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SG&NË PREMIERE. 

LE COltfTE DE BEAUVAIS, i£ SftWl^.HAr - 

' ' * LE SÉNâCBAL; ' 

Quo t ! lorsque des Aogiais la baifie meurtrière , 
Poursoit) daD8 les fera même , une jeune guerrière . 

Qui , naguère cnchainant le destin des combats , 

Dispersait dW coup d'œil leurs plus braves ^soldats ^ 
Verrai- je , des^sniels qui menacent sa vie | 

Le comte de Beauvais partager la furie ? . . 

LE COMTE DE BEAOVAIS. . . 

Qii'eUc^soii digne ou uop d'un wn fi^énéreux,^ ; ; 
Jeanne Arc à Rouen. . t 
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2 JEANNE D'ARC, 

Att lagmenl où 1^ ^el rend uo frèœ à o^es vœux y 
Ne Yeux-Ui qu'outrager rami'de ton enfance ? 

LE SÉISÉCUAL. 

Loin de moi le d^êiii d^mie m liche oflimse I 

/ . . ... ~ . 

Hélas ! qui des Français , durant ces jours d^iorreur 
N'eut jamais un moment de fiiblesse 09 d'erreur I 

Quiuze ans dëjà^asâés , ci es factions contraires - 
Le torrent , 1 un de l'autre , a séparé deux irèrea* 
Jours sanglans , où f état n'offirait^fs WfLS o6té| 
Qu'ennemis jLrigjg^hiius, que sjjjets révoltés l ^ 

Les partis tour à Mr oppiliaaat h pfliwl ^ ^Jtt 
Le TainquéUr d'Azincourt dévastant la Neustrie! 

L'aHreux duc d^ Bojur^o^ne ^ issu du san^des rois, 
Désertant leurs drapeaux et trahissant leura droits , * 
Jusffue dans leur palais poursuivant ses yictimes^ 
Et de son sang bientôt expiant tous ses crimes I 
Après lui , lliérîfier 3,e ses vastes éM,. 
Philippe, impatient de vcngci son trépas , 
,I«îvrant.a Tétrmiger'le sceptre de k France! J * ' 
Un iant6me de roi, vidlli dans la démence , 
Déplorable instrument de tous ses ennemis,. / > 
Du trône patërùâ* déshéritant spn fils! , 
Une reine implalcatle ^ en sa coupable rage , 
Divisant les Français , échauffant le carnage ! ' * 
Ceux-cî , de la discorde agitant Tés ffambeaux , 
Et de la France en deuil disputant les lambeaux j 
Ceux-là I tristes jouets d'un ennemi perfide 

Ouvrant partout nos murs i sa vengeance avide I 

Et telestle parti, grand Dieu! dont tu fis choix! * 



ÀGTS I, SCËMS h 



L£OOMTË'i^£BËAUVAiS^ - > . 

Le Ciel , qui de Ladcastfe A coDsacré lés droiu j 

Le Ciel me Justifie , et aoatîënt sa cjuerellé. 

En Vîlîft , daiis «es décrets , la sagesse éterticlle 

Du conquérant anglais voulut avant k temps 

Arrêter ^es «aecès et retrancher lès abr; 

lia France a vu bientôt, par un destin contraire ^ 

Pu vainqueur d'Asuncourt et rémloe et le frère , 

Le fier due de Bedford , âtix plaines de Verneoil 

Ressusciter des siens Tespërance et 1 orgueil j 

Valois f dans sès efforts' tro«ipé par la victifire^ 

De cités en cités fuir aux bôrds de la Loire j , 

£t le fiis de Lancastre , à peine à son berceau. 

De nos rois dans PÉfis'ceîhdre enfin h bandeatl. 

I! reçut mes sermens/...-,. Mais toi , pour ne rien feindre^ 

Des Anglais , «près iom ^ te sied^l ide te plaindre ? 

Sënécliai deNeustrie^....» 

' ... 

Le SÉNÉCAAL întomn^/uiî. . 

le l'avoàrai , le dnc , sans exiger ma foi , 

Me di^ttiugue , m'honore et m'estime peut-être ^ 
AMHM.Ifne je 4e doîs^f ie aaii le m:oiMiUrè.««;.. 

.Mais je suis tie Français ^ et FAngleierre en vain 
Vent donner ttax. Français un roi Hé (Uns son sein^ 

» 

V a , crois-moi, r4lrattg«>r ne peul Wg^lenaps ,mcO0f 
Diviser cet état ^ qu'en espoir il dévos^i. . . . 
Sa tertnne déiè p»i¥;^ ▼ W 4<M^ dëqtiii ^ ' 
La laaia d*iitte ^r|^e 1^ f haiiflf la^de^û» 
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4 JEANNE D'ARC, 

Et c'est elle quVu pied d'un tribunal iniijue 
Veut traîner par tes mains un conseil tyranniqael 

Délectable çoinplot que la rage a conduit ! 

» 

Je stf s tonl... l quel est Tespoir qui te séduit l 
L^étranger , dont tu sers Timplacable Tengeance^ 

Aurait-il à te3 vœux promis pour récompense 
Un de^ tristes débris de Tëtat déduit y 

Comme aux jours où 1 Empire , au pillage livré | 

Vit^adis ses vwanx i par unsauj^t paru^ , 
De Charlemagne éteint dévorer Théritage ? 
Insensé !^,.. Sû^l eut y que tou cœur a trahi , 
Par nos fiers enDemis ètrewtioareuTahîy 

Ne sais-tu pas quelle est la foi d'un nouveau maître? 
La trahison kû pUit ; il déteste la iKaltxe* 
Le pins noir fiuiatisme anrail-il ^aré 
Ton esprit , d'un faux zèle à ce point enivré , 
Et, ministre inhnmain de baiue et de Tengennce ^ 
Crois-tu servir un Dieu de paix et de clémence ? 
Loin de lui cet hommage horrible , injurieux ! 
Ah 1 l*hiiisvdlé pttrie } eUe est la vois des deux. 

U COMTE ht BEAUVAIS. 

Eh bien ! s*il dm qnlci timt mon eoitosedéeiVfréY 

Des grandeurs à mes yeux , oui , la carrière s'ott?re | 
Jé ne9i'«n^déCeBdspu;etsonsleaDiivean roi • 
Ijo rang dev prnitari pam est ofért à m iSoi t 
Mais Tamour du pouvoir n'égare pas mon âme \ , 

L'intérêt des sAfeidi et m'e&fntne et m'enfienoM. 

Quel que soit , après tout , le charme iuàitiieux 



ACTE I, SCÈNE I, 

Qui d'an voile magique a pu couvrir les yeux y 
y al peine à concevoir celte pitié si vive 
Que t'inspire aujourd'hui le sort de la captive. 
Tout un camp , transporté d'une sainte fureur, 
Accuse hautement sa fourbe ou son erreur. i 
Que dis-je ! de la foi les sa vans interprètes 
Contre elle ont élevé , du sein de leurs retraites , 
Cette voix étrangère aux haines des mortels : 
Le tribunal sacré , qui venge les autels , 
Veut qu'ici la coupable en ses mains soit remise ; 
Et le duc , rappelé des bords de la Tamise , 
Tout près de la livrer à la rigueur des lois , ^, . 
Du conseil assemblé va consulter la voix. 
Quel vain prestige cncor peut l'abuser en elle ? 
Et, quand mon cœur enfin , lâchement infidèle ^ 
Oublîrait ses sermens , trahirait son devoir j 
Puis-jedu tribunal enchaîner le pouvoir? 
J'entends autour de moi le superbe Wîncestre y 
L'impétueux Warwîck, et Slallbrd, et Leycestre> 
Tant d'autres , qu'en secret irrite ma grandeur y 
De mon zèle trop lent accuser la tiédeur : 
L'aspect de la captive entretient leurs alarmes ; 
Il retrace k leurs yeux la honte de leurs armes; 
Et je les verrais tous , s'ils doutaient de ma foi , 
Dans leurs soupçons jaloux , réunis contre moi. 

LE SÉ5ÉCHAL, 

Juste sort du mortel qu'une aveugle furie 
Entraine à déchirer le sein de sa patrie I 



6 JEANNE D'ARC, 

Ainsi donc , sous le joug d'un barbare pouvoir 
{46 devoir esl un crime , et le crime un devoir! 
Mais enfin que craîns-lu de leur baine jalouse? 
Tu le vois , de Bedford Taugusle et jeune «épouse 
Étend sur la guerrière un noble et digne appuit 
Le héros d'Albion , de retour aujourd'hui , 
Talbot , fier ennemi , mais riva) magnanime , 
A routrage , k la haine oppose son estime ! 
Le duc même , fidèle à rbonneur des guerriers , 
Voudra-t*il , en un jpur flctrissaniies kuriera , 
Accabler dam les fers la valeur dëàrmée? - 
Jusqu'à ce jour du moins , sourd aux cris de l'armée | 
Il se tait; et nm cceur flotte encore hioertain. • 

LE CQMTË DE BEAU VAIS, 

Je ne m'abuse point sur un indice vain. 
Les grands, peu satisfaits du zèle qui balanccy 
Veulent être entendus jusque dans leur silence } 
Et ce mèuic IJedford , qui se tait aujourd'hui | 
Ne pardonnemit p^s d'bésiier eoiiime lui* 

LE SÉR&GUAL. 

YoiU donc les effitt de tonsèleftroncbe! 

Dans tes sombres fureurs , eb quoil rien ne te touc)iej 

Ni le aese^ m râge?.«.« 

LE COMTE DE BEAUVAIS. 

Qnt^ib donc aitèttf • 

Le cœur m^n^e d'un père , et le bras de Jephté ? 

LE a&nÊCBAL. 

^ibufe !,.; ' 



ACTE SCÈRE lll 7 

LE GÔ»TE M EEAQTAIS. 

Des mortels que m'importe le blâme ? 
* Cehii qu^un sflé «rdent anime de sa flàtume 

Juge sans s'émouvoîr, et frappe sans pMîr. 

Tel est Tordre des cieux, et je cours Taccomplir. 

SCÈNE IL 

LE SÉINÉCHAL seul. 

U m'échappe !•.. ô douleur qui me suivra sans cesse ! 
Ah ! bm^ mi» Je vois s'avancer la princesse. 

SCÈNE III. 

« 

LA DUCHESSE DE BEDFORD , LE SÉNÉCHAL. 

LE SÉNÉCHAL. 

ToB ordres sont remplis. Qne n^ai-je pas tenté , 

Madame!.. A tous mes vœux le comie a résisiâr : 
Ma bouche à ses refus ne cherche point d excuse ^ 
Mais voQ^ n'exigez pas qu'on frère ici l'acense : 
Cest vous en dire assez... l'infortune aujourd'hui 
N*a plus qne tous , princesse ^ et le ciel ponr appui. 

LA DUCBESSE. 

Le ciel à vos vertus devait nn autre frère , 
Sénéchal 5 toutefois , quoi qu'il ose , j'espère 
Que le ecsnr d!un époux si grand » si généreux » 
D'une épouse qu il aime écoutera les voeuit» 
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A£TE I, SCÈME IV. 



9 



SGëNË IV. 

V 

■ 

LE DUC DE BEDFORD , LA DUCHESSE DE 

BEDFORD. 

« 

J*«i yfitiié , princesse , et rarmfe et la TiIle. 
Dans le camp , dans les murs , tout est encor tratK^uille ; 
Et de tant de rumeurs lobjet infortuné , 
En ce palais bientôt par mon ordre amené ^ 
Cessera de nourrir la secrète espérance 
Des traîtres qui Tondraient tenter sa délivranee* 
Qu'un tribunal sacré , dont Forgueilleuse voix 
Trop souvent sur le trtee interrogea les rois , 
• De ses arrêts déjà menace une çuefnére 
Que le sort des combats rendit ma prisonnière, 
Je ne prends point pour règle nne aveugle foreor; 
Le ciel punit la fourbe et fait grâce à Terreur. 
J'approfondirai tout. 

LÀ DUCU£&S£. 

Hé bien! daignez rentendre. 
D'an gnenier , d'im hévQaycpw m doit paa attendre 

Une vertu si pure , un courage si grand ! 
Eh ! qui pourrait la voir d'nn oeil indiâerent ! 
D'un doute injiifîdbc comnM vous pitfveiine y 
Sous le nom emprunté d'une femme inconnue, 
Seule 9 de ta priaen f ii pdnétré lea HMm.#« 
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:io JEANNE D'ARG, 

rentxe , inceruioe etioor , sous ces cachots obscurs; 
Et , tout près de h Yoîr, mon Ame irrésolue 
Désirait à la fois et redoutait sa vue : 
Je la vis : de son front la modeste pudeur, 
Son courage sans faste, et sa noble candeur, 
Tout en elle , à mes yeux charmés de sa présence » 
Tout respirait sans art h* paix- de rinnocenoe : 
J'en crois de ses regards la tranquille douceur ^ • 
L'imposture jamais n approcha de son cœur*.» . 
Ah! celle image, encore offerte à ma mémoire^ 
Le péril de ses jours , le soin de votre gloire , 
La pitié, qui partout me trouhle de ses cris, 
Jusque dans mon sommeil poursuivent mes esprits. 

LE DOC. 

Avant de prononcer , princesse , je vais prendre 
Les avis du conseil qui dmt ici se rendre. * 
Possesseur d'un pouvoir brillant y mais passager y 
Que d'intérêts divers je dois envisager I 
Des pontifes romains la politique altière. 
Cherchant à ressaisir leur puissance première ! 
Les miBinres d*an Dieu, qui prescrit le pardon , 
Des Mchers en cent lieui aRumànt te brandon I 
Deux peuples , à regret unis sous un seul maître , 
LW ramre s'^esiimant , mata sans s^aimer pentrèire , 
Et des combàts toujours disputant . les* succès. ( ' • 
L'un , de sa; liberté jaloux avec excès \ 
L*autre , au joug étranger rebellé'am courage l 
Une armée, où j'ai vu gronder plus d'un orage ^ 

Assemblage confus de ptni$ opposés ^ 
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ACTE l, SCÈNE IV. 

Rapprochés an moment et bientôt divisés ! 

Et, poQS dire éncon plus , «le eonr factieuse , 

Où s'agite en tous sens l'intrigue ambitieuse^ • 

L'ardente soif du sang , l'orgueil humilié , 

Le faux zèle , avec eux en secret allié !•. 

A travers quels périls , trop souvent incertaines , 

Mes mains de cet empire ont retenu les rênes ! 

Si de l honneur je suis les nobles mouvemens , 

Si U captive échappe à leurs ressenlimens , 
Que diront tous ces grands , altérés de vengeance , 
Impatiens du joug , jaloux de la puissance , 
fiox , dont le bra^ souvent ût et défit les rois ! 
Que diront, offensés du mépris de leurs droiu, 
Ces apètres de paix , armés de Tanathème , 
Et d*on pied.dédaignenz foulant le diadème l 
Que répondre aux clameurs du soldat mutiné , 
Qui croit poursuivre encor , daos son lèle elFréné , 
L'infernal iuMment des trames le* plus noire* î.- 

tA DUCHESSE. 
Eh bien 1 vous répondrez , prince , par des >nctoircs ; 
Et vous les verrez tous fléchir sous votre loi. 

L£ DUC, 

Mes vœux sont d un guerrier , mes devoirs sont d'un rpî } 
Et la raison d'éiat , dans ses sombres maximes, 
N a bien souvent aux rob ordonné que deacrime9« 
Mais je sais toutefois (jue des peuples aigris 
Les supidi^iam^* n'ont changé les espriu i 
Et ma puifisauçe , encor précaire et çontcal^e % 
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ta JEANNE D'ABC/ 

Ne fat par la rigueur que trop mai : 

Je sens tfùB la dénumco 6st mon pfwinwr dsfioif •••• 

Mais on vieot.... 

LA DUCHESSE. 
Ah ! seîgnenr , fçmbmsae cet espoir» 

Le vainqueur JeCrécy , trop plein de sa vcngcaoce^ 
A la voix d*uoe épouse écouta la clémence \ 
liOrsqu'nne épouse en pleurs vous invoque aujourd'hui 9 
Le vainqueur de Vcrneuil fera-t-il moins que lui ? 

sgënë y. 

IJE DUC DE BEDFCHUD, TALBOT, LE COMTE 
DE BEÀUVAIS , LE COMTE DE WMWICK. 

LE pue. 

Illustres défenseurs des droits de TAngleterre , 
Qui I long-temps éproavés dans la paix , dans la guerre 
. Du pouvoir avec moi portez le noble iaix , 
Intrépide Talbot , Warwick , et vous , Beauvais , 
Lorsque Fétat , commis aux soins de ma prudence , 
Dans les remparts de Londre appela ma présence , 
Nous triomphions \ k lioire allait subir nos lois \ 
Orléans succombait; et le demieff VaMs, 
Sans appui , sans espoir^ errant de ville en ville | 
D^À loin de la France implomic un «sile. 

Un an 8*esl écoulé ! j'arrive , et je ne vois 

Dans nos camps dispersés que le Icouble et Teiiroil 



ACTE I, SCÈNE V. x5 

Nous fuyons !.... Une femme a renversé Fouvrage 
Qu'avait durant quinze ans élevé le courage ! » • « / ? 
Mais, captive aujourd'hui , les juges de la foi .[ 
De mensonge cl d'erreur raccusenl près de moî. 
Dans le choix d'un parti , que faut-il que je fasse? * 
Qu'un prestige imposteur ait servi son audace j * y " 
Ou qu'elle ait d'un vain zèle écouté le transport , r. 
Parlez , et sans détours prononcez sur son sort, -i^] mI* 
La vérité qu'aux rois déguise un faux langage, J • 
Des ûdèles sujets est le plus bel hommage. 

c aiî-K QQ^j^ D£ BEAU VAIS. 

• • • ' ' 

Vous nous imposez, prince, un devoir rigoureux^ ' 
D'un noble chevalier^ d'un guerrier généreux 
Le cœur jugera-l-il avec indiflerence , • . * 
Un sexe dont l'honneur lui remet la défense? : 
Mais les cieux offensés font entendre leur voix y , 
Mais le trône en danger réclame ici ses droits. 

Qui d'entre nous plaindrait une allière ennemie , ' 

Dans sa coupable erreur toujours plus affermie? 

Quand son audace outrage et l'état et la foi ^ . « ; 

Quand tout l'accuse enfin , qui la défendrait ? , . / 

TALBOT. * " * * 

Mo$. • 

Moi, seigneur!.... Mais parlez. - ' 

LE COMTE DE BEAUVAIS. . \ 

C'est au nom du ciel mémo 
Que des ministres saints le tribunal suprême , 
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<4. JEANNE 0'ÂRC, 

Assemblé dans ces miirs, demande qu'aujoard'iiiii 
L*objei d'un îiMte eBm dcnram inû 

Eh! comment des enfers, qui secondaient sa rage y 
A des reven si grondé mécoDimltre ToUvrage? 
• Le eiel «Taît^ qaiiixe êhs^ protégé nos Miefèf. 
fia toit le plus obscur, dans les raogs des Françaisy * 
Bne fiBimne su» M«ft tout à eo«p«*est tDOotrée^ 
De charmes imposteurs à tous les yeux paréf ; 
K Un Dieu même , dit-elle^ a suseilé son bras ^ 
a Un Diea parle à acin coMir^ an Dieu guide aes pas) « 
Elle marche \ et reffroi que sèment ses prestiges 
Fait céder la valeur devant ses faux prodiges 
Maift le eourfovt'dek^uY , e^ttfobdant lés enfers ^ * 
Rompt enfin ses complots et k met dans dos fersr • 
Esl^ce à noQS anjottrd'hui d*éptn^gnef fimpostnie? - 
Des autels profanés oublîrons-nous rinjure ^ 
Et j laissant impuni le plus noir attenut , 
MettronHons en'^MI le sAlat de ¥ém9 
Déjà , plus d'une fuis osant briser sa chaîne ^ 
Dans le camp de Valois elle eût pofié sa haîM^ 
Si le ciel n'eût trompé ce funeste desseîn. * 
Vous le savez j ces murs enlerment dans leur seiik 
Un penple de font ten>ps*aiix Anglais peu docile ^ 
La guerre nous entoure , et non loin de la ville 
Le fier Danois , suivi de quelques bataiUonai 
Cette ttoit est venu porter ses pavillons : 
Eh ! quel danger pour nous , si , dès demain peut-ètref^ 
!l^as te» raofs ennemis elle allait reparaître ! 
(^ui sait } si quelque }our nous ne la verrions pas 



Digilized by Google 



ACTE I, SCÈNE T. 'l5 

Jusqu^aux rives des mers transporter les combats^» 
Et, re|elanl sur nous tous les maux de la guerre! 
Dans ses ports menacés poursuivre rAiiglelerre ^ . 
Tout l'étal par ma voix vous parle j et sur vos pas 
Vous avez entendu le cri de vos soldalS4, -^-itix.fin '»* ' 



EtouiTez des Valois la dernière espérance \ 
Du trône et de Tautel assurez la défense, 
Que, parle ciel instruits, les [ugcs delà foi i 
Dévoilent aux mortels, frappés d'un saînl efTroi, j 
Les noirs enclianlemens , les allVeux sortilèges , 
De nos revers passés iiistrumens sacrilèges, 
Et, démasquant le crime à leurs pieds confondu , 
Rendent à nos drapeaux l'éclat qu ils ont perdu î 

LE COMTE DE WARWICK. • • * 

Oui; la pitié sans doute a des droits sur notre âme : 
Mais faut-il s'avouer vaincus par une femme ? 
Je le dis à regret*, c'est au saint tribunal . / 

De détruire un mensonge à nos armes fâial. ^ 
L'honneur à ce parti lui-mûme nous engage^* 



1 ' • 



« 



Qu'enlends-jc f de rhonneùr voilà donc le langage? ' 
Une femme est Tobjet d'un si noble coïkrroux »• • 
Ce triomphe barbare e^t- il digne de nous?- " ^ 
Eh ! que diraient un jour TAnglelerrè ét la Fraûcé P 
En tendez- vous déjà celle atfreuse sentence?.;.» ^ 
« La gloire leur montrait la palme de» héros r • > '-^ 
» La fureur dans leurs mains mit le fer des bourreaux 
Mais des juges sacrés Ta ustère voix aèouse 



i6 2£AMK£ D ÂAC, 

Celie qa'absoQt la gloire » ou qçe le sèle excuse ? ' 
J'honore les mortels dont les pieuses nuiins 
Offrent au Dieu de paix l'hommage des humains : 
Mais , peu soumis an lois des envoyés de Rome , 
Du ministre de Dieu je sais distinguer Thommé, ' 
Et je laisse au vulgaire , en sa stupide erreur. 
Adorer leurs-décrets , et bénir leur fureur. ' 
Oublirons-nous ici , qu insolemment rebelle 
Le même tribunal , dont on vante le aèle , 
Naguère, au nom des cteuir • osa pins d^une foitf * 
Des tr6nes ébranlés précipiter les rois ? 
Et voiilomhnoiis eneor, tremUans de leur menace, 

A J autres allentats enhardir leur audace?.... 

Eh ! quels sont les £Qr£ûts qui|ii ie vous en orois , 

De la jeune guerrière ont tend les exploits? . . 

Une femme sans nom brava notre puissance ? 

Qa*importe le hasard d'une obscure naissance 2 

Par des faits immortels^ gloire à qui s^ennoUit ! 

Dans un lâche repos honte à ^lû s'avilit 

On dit , que sur ses pas renversant les obstacles 

Les enfers conjurés prodiguaient les miracles? 

Ainsi dMciofifà tgfif^ u^ a^ii^diettx 

Faii^agif è-sMf^pédes enfers et leg^deuxl 

J ose j uger j^mh de T^esprit q^i l'^^ii^e : ; . 

Un «ofaie défooep^, un tranapori.niagnamflae , 

* m 

Le zèle pour son roi , Tamourde son pays , 
Lia gloire , qui brillait à ses yeux éblouis , 
• La -gloire , dont lâ voix enfante le» prodiges , 

Voilà tousscfi fQxiêit^ ( voilà toMii^sef prestiges l 
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ACTE I, SCÈNE V. 17 

J'igngre si Terreur égara ses esprits 5 

Mais enfin Téchafaud en sera-l-il le prix? . 

Est-ce aux ministres saiuts , si le ciel s'en offense, 

D'usurper en son nom le soin de sa vengeance ? 

Le meurtre honore-l-il le père des mortels ? 

Et les bûchers pour lui sont-ils donc des autels ^ 

On veut que de Télat le péril manifeste 

Fasse taire le cri d'une pitié funeste? rs*:; 'u 

Votre captive un jour peut , libre de ses fers , 

Repousser nos drapeaux jusqu'au-delà des mers ? 

D'un héros , sous ses traits, j'admire le courage : 

Mais du sort , comme nous , elle a connu l'outrage j 

La victoire une fois a trahi sa valeur.... 

Eh bien! d'un noble hommage honorons le malheur!.. 

Vos soldats à grands cris appellent la vengeance : 

Qui de nous avec eux n'est pas d'intelligence ? 

Mais la vengeance , prince , est dans nos seules mains 

L'honneur devant nos pas en ouvre les chemins. 

Paraissez ) et, fidèle à votre renomrat'e , 

Venez de vos regards échauffer votre armée ; 

Marchez à notre tète , et dirigez nos bras. 

Allons tenter encor le destin des combats ; 

Et, de quelque côté que' penche la victoire , 

Sachons vaincre sans honte ou mourir avec gloire. 

LE DUC. 

11 suffit \ j'ai pesé vos différens avis. 
Le zèle les dicta ; l'estime en est le prix. 
J'ordonnerai bientôt du sort de ma captive.* 

Jeanne d'Arc à Rouen. % ^ 



i8 JEANNE D'ARC> 

Du comte de DonoîsnD tnessage m^arriTe ; 

Sur ma foi dans ces murs il demande à me voir. 

Je conçcns ses motiCi ei le Yeux receyoir ; 

Un autre soin me porte à souhaiter sa vue. 

Qu'il vienne \ et qu'une irève , entre nous convenue f 

Jusqu'à la fin du jour suspende les combats. 

Allez , brave Talbot , au-devant de ses pas ^ 

Cesi ainsi que )e dois honorer sa vaillance*.** 

Noble Warwick , je fie à votre vigilance 

Xa garde de la ville et celle de ces lieux : 

Allés : sur rinlérèi et du tiAue et des deux, 

Je veux quelques iostans me consulter moi-même | 

Et vous saurez alors ma yolonté suprême* 



fl» DU mMl£B iu: TE. 
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ACTE SECOND. 

■ 

SGËNË PREMIÈRE. 

LE COBfTE DE WARIVICK, LE COMTE DB 

BEAUVAIS. 

LE COIIT£ D£ WAEWICK. 

AiBsi donc I enchaînant le plus juste cottrronx ^ 

Tout conspire à la fois à retenir nos coups ! 
O honte , qui toujours vit au fond de mon àme !. 
O Tcttgeanee ! 6 fureur !••• à Taspect d*nne femme 
Qui? moi! réduit à fuir , d*un immortel affront 
Sous les murs d'Orléans ) 'ai vu chaifer mon front! 
Et jusque dans les fars Ja coupable impunie 
Semble insulter encore à mon ignominie ! 

LE COMTE DE fiEAUVAtS. 

EtTalfaotnous trahit! et Undisqu*il parlait 
Leduc , sous un front calme, en vain dissimulait 

Ijb^ pitié dont son cœur savait mal se défendre ! 
J'ai Ta dans tous sestraitt le trouble se répandre. 

Quoi I pourrait-il soustraire au tribunal »acré?««- 
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20 JEANNE D'ARC, 

LE COMTE DE WARWICK inUrrompant. 

Mais du iriLnnal même clcs-vous assuré? 

Et , quoi qa*il faille oser , nous sera-t-il ûdèle ? 

L£ C0I1T£ D£ BËAUVAIS. 

Je ne vous flalte puint. La ferveur d'ua saint zèle , 
Au gré de nos desseins , en guide la moitié ; 
Le reste semble encor , soit remords ou pitié, 
Plaindre la prisonnière et s^efliayer d'avance. 
Quel sera donc sur eux Teffet de sa préseuce ! 

LE COMTE DE WARWICK. " 

Tout nous dit de hâter un coup trop incertain, 

INe quittons pas le duc ; et qu'il prononce enfin 
Avant que jusqu'à lui quelque iudicc en parvienne , 
Avant qu'ici Dunois arrive et Tentretienne !••• 

Que veut-il 4ans ces murs ? il vient , n'en doutons pas , 

D'une tète coupable écarter le trépas. 
- • 
LE COMTE DE BEAUVAIS. 

On entre L.. c'est lui-même!... évitons sa présence. 
Le duc , TOUS le voyez , penche vers la clémence; 
Sortons ^ et , redoublant la bonté qui Fatgrit , 
Par des soupçons nouveaux enuraiiions son esprit. 

( ]h tortant. ) ' 

» 

■ 

* I 
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ACTE II, SCÈNE III. at. 



SGÈNË IL 

LE COMTE DE DUNOIS, TALBOT, Cbbtaubbs 

FRANÇAIS , CheVAHEES ÀSGLÀ15. 

(Le Comte deDunois et Taibot entrent en se tenant par la main. Les 
Chevaliers anglais et français se rangent de chaque côté du théâtre.) 

TALBOT aux Chevali«n«iiglMSy awkiiohUsiM,ct npîd«nciil. 

^ • » 

Aoglaîs , puisque la trêve, en. siispéiidant la guerre^ 
Réanit un moment la France et rAnglcterrc , 
Allez , que (l*ua héros les braves compagnons 
Reçoivent les honneurs que méritent leurs noms* 
Tel est des tlievaliers Tauguste^ caractère ! 
L'ennemi désarmé pour eux D*est plus qu un frère...... 

'Allez , et que le duc soît instruit par vos soins 
Que Duaois veut ici lui pailer sans témoins. 

( Les Chévaliart se retirent. ) 

SCÈNE m. 

s 

TALBOT , L£ COMTE DE DUMOIS. . 

LE COMTE DE DtNOIS. ^ 

» » 

Magopoîme étranger dont la Franee révère 

Et la haute vaillance et Téquité sévère / 

Que m'ave«-von$ Appiis Ainsi tant de goerrîsitf 

Que la Gloire aux combats ceiguii de àc;> lauriers. 
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aa JEANNE D'ARC, 

Poursuiveot sans pudeur rinnocencc opprimée f 

£t Taibot soudent seul rhonneur de son armée ! 

Ah! seigneur, au moment où, choisi par mou roi, 
Je viens défendre ici la valeur et la foi , 
Que je dois m^applaudir du plus ncble «offrage ! 
Qu'il honore Tobjet que l'injustice outrage ! 
L*estime n est pour tous qu*uu trop faible retour*.*.., 
Pftr quel destin jaloux avons-nous vu le jour. 
Vous ) près de la Tamise , et moi , près de la Seine ! * 
Et , d*un devoir sacré lorsque la loi m^entraîne, • _ 
Me faut-il , malgré moi , combattre en ennemi 
Le héros que Dunois eût cherché pour ami? 

TALBOr 

Dès long-temps mon estime a prévenu la vôtre , 

Seigneur-, soyons amis mais dignes Tun^de Fautre. 

Quels que soient des combats les succès incertains , 
laissons faire le Gel et suivons nos destins. 
Si Tantique Albion | sous vos coups terrassée , 
Devait pleurer un jour sasplendeur.éclipsée, 
Avant ce jour fatal , prince , j'aurais vécu. 
Dans ce débat illustre ou vainqueur ou vaincu, 
Je me flatte du moins que Féquitable histoire » 
De Toubli du tombeau préservant ma mémoire ^ 
En ses nobles récits unira quelquefois 
Llienreux nom de Talbot au' grand nom de DttlKMt.««<.* 
Ah ! lorsque , détestant une alFreuse vengeancei 
Mon cœur de Tinfortune embrasse k défense , 
• Honores moins , seigneur , un si vulgaire-effort : 
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ACTE II, SCÈNE III. 

Je le dois à moi-même , et surtout à Bedforcl. 
Je sais trop qu'une injuste et fausse politique 
Balance dans son cœur celte franchise antique , 
Ces nobles sentimens de générosité, 
Qu'inspirent la vertu , le malheur , la beauté -, . 
Mais je ne croirai pas qu'indignement barbare 
Il souscrive à l'arrêt que la haine préparc : 
Et déjà rhéroïne a vu finir le cours ^ 
Des rigueurs qui long-temps ont accablé ses jour» 
Déjà dans ce palais on vient de la conduire 

LE COMTE DE DUNOIS. 

Cîel propice I h mes yeux quel espoir tu fais luire ! 
Quoi! je la reverrais! j'entendrais ses accens!.... 
La joie et la douleur ont troublé tous mes sens. 

TALBOT. 

Près de quitter ces lieux, j'étais sur son passage : 
Immobile , étonné , j'observais son visage.... 
Calme au sein du malheur . une noble fierté 
De ses traits si touchans relevait la beauté ^ 
On eût dit qu'un rayon de la gloire céleste 
D^un pur et doux éclat ornait son front modeste; 

Et ses yeux (ses yeux seuls ! ) avec sérénité 

S'élevaient au séjour de la Divinité 

Oui , j'en rougis J'ai vu tristement enchaînée 

La main y qui des combats fixait la destinée. 

Mais le duc va bientôt entendre votre voix 

Des guerriw;* , des humains revendiquer les droits 



^4 -llAmE D'ÀRG, 

Tandis que d*UD conseil où la vengeance siège 

J'irai suivre des yeux la trame sacrilëge. 

Si le crime :0on8pire , il est temps «ju'aujoiirâ'hiii 

La justice et 1 hoQDeur conspirent contre lui.k^ax* 

Toici le due \ jè cours aeconder vom aèk , 

Et laisse tiutre tos mains une cause si belle. 

SCÈNE IV. 

LE DUC DE BEDFDRD, LE COACTE DE 

DUiNOlS, Gardes. 

, W DUC Bi-DFORD. 

Quel que soit Fiuterèt qui vous guide en ces lieux ^ 
Pent-il être pour moi de jour plus glorieux , 
Prince ? Que j'aime à voir , non plus fier et terrible , 
Mais le front désarmé , mais le regard paisible , 
L'illustre et jeune preux qui , dès ses praniers pas , 
Retrace Dugucsclio blanchi dans les combats. 
Quelmotif à ma (Donr aujourd'hui vous attire? 
Parlez, seignetur et vous , gardes , qu*oa «e retire. 

Lt COMTE DE DUNOIS. 

Atant que Accomplir les ordres dont mou roi 

Daigne ici près de vous se reposer sur moi, 
Souflrez que , satisfait , prince , de votre estiià)6 , 

Je ne m'égale pas au Français magnanime 
Qui , du plus saint respect honoré parmi nous, 

Vit dana le souvenir d^iu guerrier td que voua. ' 



AGTE II, SCÈNE IV. a5 

Souvenir glorieux! desliu cligne d'envie 1 
Heureux après sa mort, heureux pendant sa vie , * 
Si Duguesclin , seigneur, a connu les revers, ' ' V ' 
Votre aieul Edouard jadis brisa ses fers.... • ' 
(Tant la haine aux grands cœurs fut toujours étrangère ! ) 
Ce qu'a fait Edouard , on vous l'aurait vu faire. ïvf ' ' 

_ 4 ff 

Et Valois aujourd'hui np peut craindre un refus,**- 

Lorsqu'il a dans ses vœux compté sur vos vertus. ^' 

Prince, vous le savez ^ une sinfjple bergère, ** ^ 

Du ciel qui la guidait docile messagère , 

Incapable de feinte , incapable d'eilrui , • 

Ainsi que Duguesclin , fut l'appui de son roi. *** 

Le sort, ainsi que lui , la jeta dans les cliaînes.... 

( Qui peut fixer du sort les faveurs incertaines? )'^-- ' ^ 

Mais tant de nobles faits , et tant d'heureux exptoîti»^*^ 

Sur Tàme d'un héros n'ont pu. perdre leurs droiis. 

Ah I faut-il qu'une làclie et perfide iniposture 

S'efforce de ternir une vertu si pure ! ' ' 

Fidèle à sa patrie et soumise fi sou Uieu , ** 

Aux conseils , aux combats , en tout temps, en tout lîeu 

(J'en atteste l'honneur), j'ai vu briller en elle, ^ 

Un courage au-dessus d'une simple mortelle. 

Un vain prestige enfin eùt-i! trompd nos yeux , ^ 

Qui sauve son pays, est inspiré des ciruv.... 

Si j'en dois cepcudîlnl broîre îh renommée , 

L'avis de vos conseils , les cris de votre armée 

SoUicitent de vous un ordre trop fatal; 

On dît qu'au nom du ciel, un sanglant tribunal , 

Trop souvent redoutable à rinuocence même , 
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u6 JEANNE D'ARC, 

S'apprête k la frapper d^uii coupable analhime. 
Mais , prince , puis-je ici m'ezpliquer «ans délours? 
De quel droit préiend-on atteoter sur ses joiirs ? 
Si Tinlérèt des cieux , bi leur cause sacrée 
Au j oges de la fiai veut qu'elle soit livrée « 
La Juatioe à son tour veut qa*â «es ennenia 
L<e choix du tribunal ne puisse être remis* 
Mais, si delà veugeanee et surtout de lit eiaiote 

T^c cœur d'un chevalier ne peut sentir ralteinle, 

Si le duc de fiedlbrd, en loyal ennemi. 

Ne veut point se nootrer généreux à demi » 

Je viens , au uom de Charle et de la France entière, 

Proposer la rançon d'une illustre guerrière : 

J*atlends votre réponse ; et je ne veux seigneur, 

Pour arbitre avec vous choisir que votre honneur. 

LE DUC 0£ BEDFOR0. 

Prince , si le desûn | favorable à ma gloire , 
M^avait IiTré Dunois trahi par la victoire , 
Je lui rendrais , sans crainte et sans i^ssentimcul , 
Le fcTi de ses hauts faits lumorableiiistnuuent. 
Mais , puisqu'un nom sacré , dont Valois s*autorise 9 
D'une obscure mortelle a couvert l'entreprise , 
Cest k d autres qu à moi , e^est aux mimstres saints . 

De juger si le Ciel in>pira ses desseins». ••• 

Toutefois, je réprime une juste colère ; 

Charles n*est rien pour moi , prince -, je veux comphure 

Au héros , qu'à regret je vois marcher sous lui 

Prêt à remplir vos vœui^^ je peux dès an|ourd'hni 
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ACTE II, SCÈNE IV. a? 

Remettre k captive au pontife suprême : 
Arbitre souTenin , qu il prononce lui-même !••• 
Mais les soins de Télat j à ma garde commis , 
Veulent qu a la clémence ici je mette un prix. 

LE COMTE DE DUHOIS Vivement. 

Parlez • 

LE DUC DE BEDfORD. 

Mille guerriers que je ferai connaître » 

Me seront à rinstant rendus par YOlre maître. 

LE COMTE DE DUNOIS viTement. 

Vous demandez beaucoup.... Nos plus bravé» rivaux 
Iraient donc librement rejoindre vos drapeaux !.•• 
Mais on ne verra point les enfans de la France 
Compter les ennemis qu'aÛroote leur vaillance ; 
Je souscris h vos vœux » et j en donne ma foi* 

LE DUC DE BEDFORD. 

Trop long-temps la captive a répfindu reiTrôî ; 
Pour rassurer enfin VAngleterre alarniëe, ^ 
Dix otages , par moi choisis dans votre armée , 
Me répondront qu'un joi^r on ne la verra pas 
' Fuir eooor sa ret^ite et cbercber les combats* 

« « 

LE COMTE DE DUHOIS liësitva. 

Dix otages, par vous cfacisis dans mottsrrmér! • 

Et de riionneur pour eux la carrière fermée ?. . - 
Mais l'honneur est partout ou la patrie en pleuit » 

Où la vertu soulïiauie appellent les grands cœors? 



Digiiize 



/ 



JEANNE D'ÂAG, 

Il est dans les fers même... et , j'ose ici le croire , 
Mes gaerriera d'un tel choix brigoeraient tous la gtoiie» ' 
Quels faits plus éclataus pourraieut dans Taveair 
Illustrer de Imm noms le noble souvenir ! 

LE DUC D£ BEDFOiUK). 

Eh bien! dès ce moment ne craignez plus pour elle, 
Et d'un accord heureux portes-lui la nouvelle. 

LE COIITE DE DUNOIS. 

Je pourrais ?••• 

LE DUC D£ li£DFOAD. 

Elle va s'oflVir devant vos yeux.... 
( En allant ven k fond du théâtre. ) 
Gardes ) que ma captive , admise dans ces lieux', 

■ 

Du prince librement puisse se faire entendre.. 

(Aa Comte de Dimob.) *' 
C'est d'elle , c'est de vous que suii sort va dépendre ^ 
Yoyes^la... Cependant , ne puis-)e dans ma cour. 
Seigneur , vous retenir jusqu'à h fin du jour? 
La duchesse avec moi s'applaudit et s'honore , . 

De revoir un héros que tant d'éclat décore , 
Qui , sur les mêmes bords , né des mêmes aïeux , . 
De deux peuples rivaux attache tous les yeux. 
Moi-même , profitant du jour qui nooi rassemble... 

Mais )*en|ends la captive , et je vo^ laisse ensemblQ. 

(lliort.) 
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ACTE II, SCÈNE V. 



SCENE V. • 

JEANNE D'ARC , LE COMTE DUNOIS , 

GlKDU. 

LE COMTE DE DVSOIS. 

4 

C'est elle!... justes eieiix ! la douleur, le respect 
Remplissent tout mou cœur , ëmu de son aspect. 

(Lés Gardes quipréecdenl Jeaime d*Aro se refÎMiil. ) 

JEANNE D^ARC en entrant. 

O in trône français Tappui le plus fidèle. 

Est-ce vous?... Quoi, seigneur, touché d'un noble zèle, 

Vous venex dans ces mars adoaeir mon malhenr ! 

Mon cœur peut-îl encor s'oitTrir à la donleor ? 

Dans r horreur des cachots long-temps abandonnée , 

D'étrangers, d'ennemis sans cesse environnée, 

Qu^avcc un plaisir pur , du héros des Français 
Je revois les couleurs , je reconnais les traits 
Ah ! prince , dissipes mes «rop longues alarmes» 
Le ciel , toujours propice , a-t-il béni nos armes ? 
Le ciel a-t-il TeiUé sur les jours de mon roi ? 
Mes Toenx sont-ils mttpMs ?«•• parles, rassnreK-nioi. 

LE COMTE DE DUNOIS. 

_ • 

Gnerrière généreuse , autant qa'iaiiwruméef 

Quoi! d'indignes liens vous tiennent enchaînée, 
Et votre ame , ooUiant les maux qi&'eUe a souifi^rts $ 
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5o JEANNE D'ARC, 

« 

Ne voit qne son roi seul \ et ne Toit pas ses fers ! 
Calmez-vous... il respire^ et, pleius de voire image | 
Les Français ont îuré d'accomplir votre ouvrage... 
Mais Charles, sur le trône accablé de douleurs , 
Déplore des succès payés par vos maiUeurs) 
C'est lui , qui dans ces lieux m'ordonne de me rendre $ 
Et , pour briser vos fers , j'allais tout entreprendre..* 
Mab le duc a du mmns rempli Tun de mes vobux ) 
Et , quel que soit Tespoir d'un tribunal affreux , 
Remise entre les mains du pontife suprême y 
Qui d'entre nous n'irait vous défendre lui-même I 

JEANNE D*AltC. 

J'irai 9 n'en doutes pas , seule et d'un front serein , 

Invoque]^ de sa bouche un décret souverain... 
Mais, seigneur, à quel prix, étouifiintla vengeance^ 
Le duc a«t-il daigné mettre unt d'indulgence ? 

LE COMTE DE DUNOIS. 

» 

L^efTroi de votre nom glace encor ses soldats ^ 
On vous craint î et Bedford , je ne le cèle pas, 
Denumde , que )amaia le glaive de la guerre 
N'arme un bras si souvent fatal à TAngleterre. 

JEAflNE D'AKC. 

Tant d'éclat touche peu ce cœur infortuné , 
Vera le toit paternel dès long-temps entraîné. 
Le Dieu qui lue guida , le Dien que j'en dois croire , 
jS^cnre à d'autres mains d achever la victoire ; 
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ACTE II, SCÈHE V. Si 

Je ne marcherai plus sur vos pas glorieux !... 
£t je puis le promettre .en présence des cieux. 

LB COMTE DE DUNOIS. 

Le dne , de rotre foi veut eocor d*aiitres gages. 
La France doit pour vous remettre dix otages^ 
Et parmi les Anglais qne nous livra fi» sort 
Rendre miDe guerriers que choisim Bedford. 

JËAIISE D'ARC. 

J'admirais ) qu'abjurant une haine homicide, 
L*Angleterre oubliât Fintérèt qui la guide... 
Puisque telle est, seigneur, sa générosité, 
Mon sang i si haut prix serait trop acheté. 

LE COMTE DE DUIIOIS. 
O ciel i de ce discours que iantril que je pense? 

JEAHIIE D'A&C aTMcbdiar. 
Qui? moi , d'tm tel échange accepter Tespérance ? 

LE COMTE DE DDN0I8 avte iroUene. 
Je n ai fait que remplir les ordres de mon roi. 

* JE4N1V D'ARC Titcmtiit. 

J'amâs bit cornue vous... Yons feries comme moi. 
Que Charles, desesvoeox pressant ma délivrance , 
Oublie en ma faveur Tintérèt de la France , 
U le peut ; mais^ seigneur» est-ce à moi d'oublier 



52 JEAMNE D'ARG, 

L'intéivi qu'à mes ^ours il veut sacôfiqr? 

Quoi I les plus fiers guerriers que la Tamise irante!. 

Qui , jusques à la Loire, ont porté répouvaute , 

D'un impuitsaot courroux frémisseni dans nos fers ! 

L'intrépide Talbot , plus grand dans les revers > 

Lui seul de nos rivaux retarde la ruine ! 

£t Valois, quand déjà Jeur puissance diécline> 

De leurs plus braves chefs briserait les liens , 

Et , d*un parti vaincu délivrant les soutiens , 

Remettrait en péril le salut de la France !.•• 

Le soldat , je Ip sais, peut avec assurance , 

Partout où vous serez , afironter les combats : 

Le pourra-l-il , partout où vous ne serez pas ? 

Et des ûots de son sang ma patrie arrosée , 

Pour moi de plus de sang sera-t-elle épuisée !••• 

Non , seigneur... ah ! plutôt, quittez ces tristes lieux; 

La France appelle ailleurs vos destins glorieux : 

L^Etemel (si teUe est sa yolonié suprême) , 

Saura , dans ce danger , me secourir lui-même ; 

lié I n a-t-il pas , du glaive armant mes faibles mains , 

13 Orléans sous mes pas aplani les clieinins !... 

Grand Dieu , des Philistins quand la haine cruelle 

Outrageait le ▼«DgeuE 4^ ton peuple fidèle , 

Il éleva vers toi , d'un saint zèle enflammé , 

Son front souillé de cendre et son bras désarmé ; • 

Et du temple , témoin de leurs i^pables fêtes , 

La voûte , en s'agitaut, s'écroula sur leurs iè tes». 

Eh bien ! si 4e mes vcaax la pieuse fervonr 

Peut eucoi de tes dojus m'ol^teuii: la faveur ^ 
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ACTE II» SCÈm Y. 35 

• 

Parlel**. «I de ce palais ffuchium ict nmiiUi , 
Libre d*iiidîgne8 fen , an mUiea 4m hifaillef, 

J^irai , j'irai du moins, couronnant mes txàwwx,^ 
Voir en moaiant rAnglais fuir devant nos drapeaux* 

JUS ^OUTIS M Braoïs. 
. Que YOtretmc, ànw.ywacy f é u ë must g uewi è ie ^ 

En cet ailreux moment se peint bien toute entière ! 
'Tons le voulez ?.« Ëh bien! kissous de nains disoooiss. 
Oui ; je vais vous quilier*4. UMia pour sauver vos jours» 
Écoutez-moi. La nuit met un terme à la trêve* 
Dèsrhenreoàdueoiktlie tonreMiorsV^bèm, 
De nombreux bataillons , rassemblés par Valois y 
Vont , par divers chemins dirigés à la fois | 
Au pied des monts voisins s*ttnir â mon armée , 
D^une juste fureur toute entière animée j 
Et le brave Gancour ^ par des avis plus s&rs , 
Doit Ueniôt m annoncer qu^ marclient veif CM murs. 
Deux soldats ennemis à mes fières cohortes 
Du ehàteau cette nuit doivent ouvrir les portes : 
Et, tandis queTAngfati tamptf sous lés remparts, ' 
Assailli , terrassé , rompu de toutes parts , 
Tombera sous les coups du valeureux SaintraiHes , 
Suivi de mes guerriers et maître des murailles, 
A travers les débris d'un palais odieux ' 
Je m'ouvrirai vcfrs tous un ehemin glorieux**..* 
Mais pottnai*ie« malgré Tedort le plus rijj^e, 
Arrêter le eomplotS'd'un «ouseil parric^e , 
Ou d*un lâche assassin prévenir la fureur? 

Jeanne d'Arc à Rouen* ^ 
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34 JEANNE D ARG, 

De quels irûtcs regreu,.6 del 1 de quelle horreur 
Ma fauleTieioirelakneerailsiM?ie, 

Si mc:i jeux 

JE AVNE D^ARC avec la |Uus ^nde chaleur. 

LaissoQS-Ià rinlérèt de ma vie ! 
Quoi ! ces superbes murs yoai «^ouvrir devant tous » . 
Et le soin de tiies fours arrêterait yos coups I 
Marchez ; et que tout cède À votre ardeur guerrière , 
Je bénirai le del , à mon heure dernière , 
Si les cris des vainqueurs et le nom de mon roi 
Venaient sur T^chafaud retentir jusqu'à moi. 

L£ COMTE DE DUNOIS. 

Ah ! de ce cœur si fier quand Tinvincible audace 
Brave en paix les dangers dont le sort vous menace » 
Noble héroïne, est-il un guerrier parmi nous, 
Qui , prêt a tout oser , ne frémisse pour vous ? 
Cest sur vos jours sacrés que leur espoir se fonde* 
INaguère encor, frappés d'une stupeur profori Je 
Au seul bruit répandu que vous portiez des fers ^ 
Comment soutiendraient-ils un plus affreux revers? 
Oui : nous.craignons de voir un malheur si fuueste 
De leur antique ardeur éteindre enfin le reste j 
Et PAnglais , tant de fois dispersé sous vos yeux , 
Ebranler de XJovis le trône glorieux ! 

JEANNE D'ARC avocla pks gtande chtOMT. : ' 

Le trône , où des Français Tétendard se déploie , • 

D'un vain flot d ennemis pourrait être la proie ! 
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ACTE II, SCÈNE V. 55 

L'Élcrncl jusque-î»T na point abandonné ... . .. 

Un peuple par Thonneur en tout temps gouverné , 
Un peuple généreux, dont le noble courage 
Tant de fois a brisé le joug de l'esclavage. ^ ^^j i 
Les Français , sur vos pas toujours victorwjux, ^ . 
Ne démentiront pas le nom de leurs ayeux. ^ ^^^^^ 
C'est en nos champs , dit-on , qu'un héroïque zèle 
Arrêta le torrent de TArabe infidèle*, / 
C'est de nos bords, qu'armé d'un fer religieux ^ 
S'élança de Sion le conquérant pieux.... r 

O vous , à qui je dois et mes vœux et ma vie, 
Je vous atteste ici , Dieu , monarque , patrie , 

Liberté , liberté ! quels enneipis jaloux 

Retarderaient les jours qui vont briller pour nous ! 

Est-ce au brave Dunois, est-ce à mon frère d'armes 

D'abandonner son cœur à de vaincs alarmes ? 

Du destin de l'état suîs-je le seul appui ? ^ 

Hé î qu'importe à l'état , si je meurs aujourd'hui ! 

Le Dieu vivant > le Dieu qui vous prit sous sa garde , 

Au milieu des combats vous guide et vous regarde. 

Invisibles aux yeux des profanes humains 

Les esprits immortels vous ouvrent les chemins. 

Oui , c'est vous , dont la main , par le ciel affermie , 

Chassera de nos bords une race ennemie ! 

Le trône relevé par vos nobles succès , 

Va bientôt sous son ombre unir tous les Français ; 

Et que puisse , à l'abri des haines intestines, 

La France , libre enfin , sortir de ses ruines !.... 

( Let gardes paraisaent au fond du tlWûtre.^ 
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56 JEANNE D^ARC, 

Becevez mes tfMètftt, cft portée & mon roi 
Les plus pars sentimcns de tti.i constante foi. 
Si je mearS i aprè^ moi je lntfese dans les larmes 
Une mère , livrée aux plus tristes alarmes, 
Un père ) que mon sort accable de douleur !..•• 
Sons Tappili de tiiiû roi jéremetë le tnalhenr , 
Et son cœur â ma voix ne peut être insensible.... 
Mais rhenre fuit ; j'rinftgenti ttdièa ttbp pénible.. 
Combattes; , triofnjVhez !,... le tiel peut aujourdiiiti , 
Puisqu'il remplit mes vœux , me ràppeler vers lui. 

t 

I£ COBfEB fis BEOiOe mhL ... 

11 ne permettra pas un si noir sacrifice ; 
Oui^.j'en crois sa clémence^ oui, j en crois sa justice. 
Torons le duc», blessé d*nn noble clëvonemenk^ 
Si sou cœur n écoutait qu un fier ressentiment , 

***** ^ * *• 

De mes bnivea guerriers n*enchaânons plus le sèle. 

Français, vous me suivrez ! .... la gloire vous appelle^ 
Dieu Je veutj soyez prêts, et sauvez avec moi 
La beantë , «qui saiiva sa patrie et son lyi. 

* 
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ACTE TROISIÈME. 



SCENE PREMIERE *. 

LE COMTE DE BEAU VAIS, LE COMTE 

DE WARWICK. 

LE COMTE D£ ££A»VAI9. 

Ab ! retenez, aeigneor, me aveugle eoièfe ! 

Dans ce palais, du moins, sachez feindre et vous laire. 
Où porÛ€z-vous vos ^ qW es^ votre deMeii»? 
Modérei(-vous. 

LE COJd^T£ DE WARWIC& 

Gomment renfermer dans mon aein 
La ftirenr dont en vain je voudrais me défendre ! 

Lui-même il veut la voir! Lui-même il veut Tentendre! 
Des pleurs de la duchesse k toute heure obsédé , 
Aux oiîrcs fie Dunois son cœur avait cédé ^ 
£t lorsque , repoussant une insigne cléinence , 
L'orgneillei|se captive insulte! sa puissance) 

* Cette prenidtt fciaa m sa^prisar «a tliMira* 
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56 JEANNE D ARC, 

D'un entretien secret il daigne Thonorer ! 
Par ses yeux , à Ten croire, il prétend pénétrer 
Les ressorts qué néus voile un profond artifice ! 

Il le doit à sa gloire , et même à sa justice !.. 

Quoi ! ne voyez» vons pas qu'il cherche à se cacher 

La pitié, dont son cœur déjà se sent toucher! 

£h ! qiie fera«t-il donc , s'il flotte , s'il hésite ?* 

Lorsque en6n devant lui , sous un masque hypocrite , 

De l'art le plus allreux déguisaui la noirceur^ 

il la verra » s'armant d*uDe feinte douceur 9 

De ht simple innocence emprunter tous les charmes?.. 

L£ COM i L DL litAUVAJS. 

Moi-nu'-ine , je ne puis vons laire mes alarmes. 
Envoyé par le duc , et chargé de la voifi 
Je TavoÙTai , j'ai peine encore à concevoir 
D'un prestige inouï 1 ascendanl invincible. 
D'où viènt que la pitié m'a pu trouver sensible? 
D'où vient que tout mon cœur en secret a frémi?., 
l ixe dans mes desseins et contre elle affermi , 
J'arrive... et<out à coup , (comme si le ciel même 
Eût cncliainé mes sens par un pouvoir suprême , ) 
Aux éclairs de ses yeux plein d'im muet effiroi , 
An son de sa parole attendri malgré moi^ 
J*aî senti dans mon âme ëlonnée, incertaine , 
S'aflaihUr les transports du zèle qui m'enlraiue. 
Troublé, demi-vaincu, la fuite m'a sauvé j 
Et seul enfin , Fesprit vers les cieux élevé , 
De ma faible raison f ai retrouvé le reste. 
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ACTE III, SCENE IL 59 

* LE COMTE DE WARWICK. 

D'un charme insidieux puissance trop funeste! 
Le duc en pourra-l-il triompher plus que vous ? 
Et son cœur?.. Je ne sais qui relient mon courroux ; 
Mais , si je m'en croyais , d'une lâche indulgence 
Tout lè camp par ma yoix«.. 

LE COMTE DE BEAUVAIS, Iws au Comte de Warwick. 

.La captive s'avance.... 

LE COMTE DE WARWICK sVfforeaôt se contraindre.* • 

m 

Je sors : et vous viendrez , pour fixer mes projets , 
D'un fatal entretien m'apprendre le succès. 

SCÈNE II. " 

« 

JEANNE D'ARC, LE COMTE DE BEAUVAIS, 

GARDES. Ç 

LE COMTE DE BEAUVAIS. 

Le prince va bientôt paraître et vous entendre. 
Demeurez. C'est ici que vous devez l'attendre. 

JEANNE D'ARC, avec une Uerté noble et calme. 

Il suffit. . 

* « 
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4o IBAJIHE D'AiC, 

SCÈNE III. 

JEANNE D ARC , Gaums. 

O ! des cœurs échnrés p»r U ioi 
GmUm aàr ^ ténoM appoî, Diav umi^pwisaat , c'est toi 
Qui seul , me rérélant une langue étrangère , 
Inspirais, chez lesroîs^ une simple bergère. 
Pleine d*un noble espoir , ia t'im^oie aii)Ottcd*)uii» 
Un superbe ennemi m'appelle devant lui. 
Dans son afeugle orgueil | il m*outrage , il t*oflense ^ 
Et la main , qui par toi sauva Fantiqne Pranœ , 
N'est aux yeux de l'Anglais , blessé de ses revers , 
Qi^ l'indigiie inatiiiBiant du poivoir des enfers. 
Si ta Toix sur mes pas fit marcher la victoire , 
Viens , viens , de tes arrêts manifester la gloire ! 
Prête à ma £ûble bouche m prophétique accent , 
Et confonds des vaincus le courroux impuissant !••• 
Je ne demande pas , que ta bonté propice 
Du fiel dont {e m'abreuve éloigne le calice. 
Dût la mort aujourd'hui se montrer devant moi ; 
Je ladconiaîa sans crainte , et latienda sans eOroi. 
Mais , loin des \màn heureux , témoins de mon enfance 
Loin des moi icis clieiis, auteurs de ma naissance ^ 
Si je devais , grand Dieu , terminer mon deitiii , 
Saurais Toula 4o moins , les armes à la main , 
Sous les murs de Compiègne , au faite de la gloire j 
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ACTE III, SCÈNE IV. 41 

Pftr v» tréftA ilhtoe honorer ma aiéiiioire* 

Et je suis (iaa& lus fers !^.. Wt^àl^ 511^^ 
Me peat plus , des Français ànimaot les exploiu , 
Rallier letfrs drapém aiit<mr mn èamnère , 
J^entends encor , f entends la trompette guerrière 
Appeler la ihmiam^ mtÊÊÊÊÊa^Èmmmtim^ 

Je vois de tontes parts s'élancer dos soldats , . . 
£t le cri des héros, reieutii dans mon àme 1 
O Iransporu 1... A tra?eri ht poossièri «1 la flaanne , 
L'étendard de la France a brillé dans les airs. 
Oui \ je le reoomiais !••• et je ama dnia lea fers t.*. 
Le ciel au champ dPhonnenr ne veut pas que je meonr^ 
Tristes murs , serea-vona JM danûère demeure ?••• 

SCÈNE lY. 

JEAMME D'ARC, LA DUCHESSE DE BEDFORD. 

GAai>is auftmd. 

LA DUCUESSE atu, Gard«s. 

Qu'on détache ses fers , le duc l'ordonne ainsi. 
Soldats éloigoea-vous. 

( Lti Gtiast SB rsOMt ) 

Oui •,iaRis4aalaaBvaiB, sa démarche... eWeil»i . 
O / qui que vous soyia , généreuse mortellau - 
Dont hi aeU* pitié 9 propice' à flMa aqlhaora y 



a 



Digiiizeû by LiUO^ic 



4a • i^A.mE D'ARG, 

De ma longue prison vint charnier fts douleurs | 
Parlez , quel est lobjel de ma reconnaissance ? 

LA DUCU£SS£. 

Cestau sang des Valois que je dois la naissance, 
Du premier de leurs pairs la seeiar est devant yoobi 

La France est mon pays... le duc est mon épou. 

JEANNE D'ARC. 

Tous ne démentez point le sang qui vous fit naître. 
Vos bienfaits. mais comment puis-]e les reconnaître ? 
.Que suis- je , pour coûter nne larme à vos yeux ! 

LA DTTCHEB8K. 

Cessez ; ne perdons pas des momens précieux ; 
Le soin de vous sauver et m*occupe et m'anime \ 
U me conduit vers vous... 

JEANNE D'ARC. 

O bonlé magnanime ! 
O faveur, qu'a mes maux le ciel daigne mêler ! 

LA DUCHESSE. 

Le duc, vous le savez , doit ici vous parler... 
U tient entre ses mains vôtre sort» votre vîe^ 
Quoi que puisse tenter ou la haine ou Tenvie , 
L'intérêt de sa gloire enchaîne leurs eilbrts ^ 
Mais d'un esprit si fier je connais les transports. 
Que la simple candeur, que Taimable innocence 
Fassenif maii sans blesser Torgoeil-de la puissanue^y 
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ACTE III, SCÈiNE IV. -45 

Éclater devant lui la foi de leurs discours ! 

Je rëpoos de aoa cœur, je rtSpoBs de vos joura* 

JEAIHIE D'ARC. 

Qa'un si généretiz soin et mlioiiore et me touche ! - 
Mais le Diea qui vovlut annoncer par ma boache 

Les prodiges fameux qu'il devait accumplir , 
De son espril encor daignera me sempUr. 
De ses dons glorieux, de sa faveur insigne , 
Trop ingrate mortelle , eh quoi I serais-je digne , 

♦ 

Si/lans un tel moment le salut de mes jonrs^ 

Imposait à ma voix de timides détours? 
Que peut-on sur mon sort^ que peut-on sur ma vie ^ . 
Si le ciel ne permet qu'elle me soit ravie ? 
Kassurcit-vous. Le duc va connaître mon cœur—* 
Comme il est sans reprodie , il est aussi sans peur. 

lâ duchesse. 

Jeune héroïne, hélas ! que je crains, que j'admire 
Ce courage imprudent que linnoeence inspire! 
Ah! si mes vœux sur vous... Mais le prince paraît. 
Je vous laisse avec lui, je meloigneàregret... 
Adieu !... Puisse du moins , démentant mes alarmes 1 
Le .ciel à vos accens prêter de nouveaux charmes l 

(EUetort.) 
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44 ' JjEiNME D'ARC. 

SCÈNE V. 

■ 

iEèmE D ARC, LE DUC DE BEOFOOD. 

LE DUC à 9«ri» en citnal. 

La voîcî ! quels regards et quel raainlien.. .. Eh. quoi î 
C'est donc là cet objet et de haine et d'elTrpi ! - 
Se peut-il?.. Maïs chassons un troiible ioToIctilaire , 
Et pénétrons enfin cet étrange mj^tère. ' * ^ 

( A Jcsumc d'Axe, ^ . 

Le cri d^iin peuple caiitr séUv» 9^ftÊim w^»* 

Si je Ten crois, le ciel voit d un mil de eourroov 
Les avteb oatngé»^ VimfoMKm knpviwcf. 

Des ministres de Dien dans ces mnrs réunie 

L assemblée , à mon ordre , est prête à vous iu|;cr. 

Maître de Tdas punir on de vons protéger , 

AuK vengeurs de la foi que tout chrétien révère , 

Sent je puis vous Ifmr , seul je pafs vous soustraire. 

Inflexible au mensonge , înduTgent i l'erreur , 

J'ai voulu , par mes yeux lire dans voire cœur. 

Parles ; de quels parens leneE-voue ia naissance? 

Quelle VOIX a pris soin d'instruire votre enfance . 

Quel pressant intérêt , qneJs conseils imprudens , 

D^nne retraite ohicure, k la fleur de ses ans , 

Tout à coup arrachant une fille timide , 

Â la cour , an combats , vous servirent de guide? 



Digitized by Google 



I 



ÀCTE III, SCENE IV. 45 

Quel ressort înoiiT , quel art prodigieux , . • , *.4 
Egarant les esprits et fascinant les yeux , • ♦ - ^» . i ) 
Dans le camp de Valois rappeîahl le courage, •* ' t 
Ont, pour quelques instans relardé son naufrage, 
El des tours d'Orléans pressé de toutes parts • j" * 
Jusqu'aux autels de Reims conduit ses étendards ? ' . 
Parlez. 1^4^ 

i V 

JEANN E D'ARC, a^cc une noble ficrU. 

Sî dans ce jour une aveugle 'furie , • • ■ *" 
Prince , par ses clameurs n'attaquait que ma vie , 
Celle qu'à la vcngeaTice on veut sacrifier 
Dcdaîgncraît le soin de se justifier. 
Mais au Dieu dont je liens ma force et mon courage^ 
Guerrière , je dois rendre un noble témoignage , ^ 
Je le dois, je le teux , et ma voix, sans détours , 
De ma vie à vos yeux va présenter le cour's. 
Mon nom vous est connu... Depuis que je suis née. 
L'hiver n'a pas vingt fois vu s'achever l'année. 
Sous un rustique toit Dfeu cacha mon berceau : 
Non loin de Vaucouleurs , quelques prés , un troupeau , 
Des auteurs de mes jours composaient la richesse-, 
Le traVnîI de leurs maîris uourrissart leur vieHIesse 
Docile à leurs leçons , heureuse à leur côté. 
Mon enfance croissait daus la simplicité 5 
Et bergère, comme eux ferrais sinr les montagnes , 
Chantant le nom du Dieu qui boniifes campagnes. 
Chaque jour cependant jusqu'à nous apportés , 
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46 ■ JEANNE D'ÂftC^. ' 

Des brniu affreux troublaieat nos h/uneaux auristéft-f > 
Oa disait qu^inondaat et nos champs 6(a08 viMes^ 

L'Anglais, à la faveur dç nos haines civiles, 

Allait biflolèt , brisant^oos r^ngiparu as^vis t , 

Saper les fendeiiMiM da trAoe de Ciovis , 

£t, de la Loire cofin fraocliissaot la.barrière , - 

Sur les mors d'Orléans arborer sa bannière... \ « 

Des maux de mon pays en secret tourmenté , 

Toutmon coeur s'indignait jour et nuilagitéj 

Et du broît des combats tfH milieu des piFairies , 

Seule, j'culreienais mes longues rêveries. 

Un soir( il m'en souvient ) » dfi la ân^e des monta.; / 

L orage, en s'étcndant , menaçait nos. itallons^ ; : 

Tout fuyait.... Près de là Tombi^ d-ujiqUène anjûf 
PMtégf^^ dll h^eft^ la <jia|idl^erM^^ 
J'y cours j .et la pierre , où j'implorais les cieux , 
Le sommeil vmlgr«.n<y> vint me. iieriïier les^uju r 
Tout k coup , dç splendeur et de gloire éckuntftf . n 
Du céleste séjour une jeune Wbiunte y . . 

Ijaboitl«tt0.à>'m«a^» 9emi»ti>e,d^ant mof^.^ 

« Humble fille des chaaips , dii-elle, lève-loi! . .;• 
:fi jyn aooferain. d^^cicux^ l'ordre vers toi m amène, 
% Geneviève maaoa nom*. Les. mes de la Seine . 
» Me virent ,.|i<^inine toi , conduire les troupeaux. ^ \ 
» Quand d«riev éê^H^^^»B i^an^ drapeau^ . 
» D'un nuage sanglant déjà couvaaientla France, 
B Ma voix^.aiiRom du ciel,, pçofnit sa délivrance. 
» Le ml veut ptr top bras r%Mom{riîr anîouid'hni. • 
» Du trône des I i aurais ,.va ^ sois rkeureux a^j^ui. ^ 
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ACTE m, SCÈNE V. 47 

M Le Dieu qui , des bergers empruntant rentremise, 
» Jadis arma David et dirigea Moïse , 
» Dans les murs de Ficrbois , au pied des saints autels, 
» Cacha , depuis long-temps , aux regards des mortels , 
Le glaive qui , remis aux mains d'une bergère , , 
)) Doit briser les eûbrts d'iuie armée étranscre. , 
» En secret , informé par un avis des cieux , ^ 
» Déjà Valois attend le bras victorieux ^ 
» Que suscite pour lui leur faveur imprévue. 
M Pleine d\in feu divin va t'offrir à sa vue; 
» Marche ; Orléans t'appelle au pied de ses remparts ! 
» Marche ; à ta voix l'Anglais fuira de toutes parts , 
» Et le temple de Reims verra, dans son enceinte , ^ 
» Sur le front de ton roi s'épancher l'huile sainte.... ji 
L'immortelle, à ces mots, remonte dans les airs. 
Et moi , le cœur ému de sentimens divers , 
Je m'éveille incertaine, et n'osant croire encore , 
Au choix trop éclatant dont l'Eternel m'honore. ^ 
Mais trois fois , quand la nuit ramène le repos , 
Je vois les mêmes traits , fcntends les mêmes mots : 
<c Humble fille des champs , lève- toi ! Dieu t'appelle. 
M Au cîel, à ion pays, tremble d'être infidèle!.... » 
Je cède enfin : Je pars , respirant les combats.... 
Le frère de ma mère accompagnait mes pas. 
J'avais atteint le front des collines prochaines.... 
Là , muette et pensive, à nos bois, à nos plaines, 
Par un dernier regard j'adressai mes adieux -, ^ 
El le toit paternel disparut à mes yeux.... ^ 

(^Jeapnc iVArc . Tin mrtmcnt attendrie , s'arr<ilc et ^ Uil-}r 
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7EAMK£ D'ARC, 



LE DUC iTeo ëmotîoQ. 

Ponreiiim* 

Au tràTen du trooble H da ratage , 

Ver« la ct>ur de Taloîs le ciel m'ouvre nn passage ; 
J arrive. Oo m^oterroge \ on doute de ma ibi f 
Maîa lea pontifes sainCa ont rassuré mon roi : 
Je parais à ses yeux. Sans crainte , sans audace , 
J'entre ; nn de ses guerriers t$l assSs sa piaee ; 
Lui-même , au milien d*enx , il siège confenAa : 
Mais un esprit cèles le , à mes yeux descendu » 
Me le nnmtniil du doigt et planait snr sa tète. 
J'approche j et , devant lui je m'incline et m'arrèle ^ 
Des ciemz , jk hante voix , f annonce lea tlëcreta...* 
a Oui, me dit-il , comman<k; et mes g u errier s sont prêts 
)) A suivre sur tes pas l'ardeur qui les transporte. i» 
Il dit ; et de Fierbois à son ordre on m'apporte 
Le glaive, qui bientôt doit venger les Français, 
Nous partons.. .. Mais pourquoi retracer nos succès? 
Jeune ét faible instrument de la fiiYenr cëleslia^ 
Je marcUais,, je parlais.... Dieu seul a fait le reste.... 

Quel cbartne irrésistible^ à ces nobles accens, 
D'nne phté iseciifcte.tt aaisi tona uw-aens l 
Est-ce un pras^ge -train qiri séduit dans sa bouche? 
Est-ce la vérité qii! me parle et me louche? 
Dans le tronUe oà^e anfia ^ Imcl t k , éperdu , 
Je crois voir du ciel même up ange descendu, 
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Et, quoique dès Tenfittice, endura aooa lei armefl, 

A pt-iue clans mes jeu:! j ai retenu mes larmes.... 
( A Jeanne d^Arc. ) 

Si'fen crois vos discours , les célestes arrêts 

Ont seuls , de mes guerriers , arrêté les progrès : 
Mais, dans les murs de Reims , cette humble modestie 
An pied des antels même enfin s*est démentie ; 
Et dans vos mains , Ûouantc à côté de Valois^ 
Votre. bannière an peuple attestait vos eiploits. 

JëANRE D'ARC atMnoèkfw^nimssiiiflfierltf. 

Cet honneur fut pour moi le prix de la victoire.. 
Qui prit part aux dangers , dnt jkirtager la gloire. 

LE DUC. 

Si la £iveur dn ciel a dirigé vos pas y 
Comment a-t-il permis que le sort des combats^ 
£nfin devant les murs de Compiègtie étonnée , 
An pouvoir des Anglais vons livrât enchaînée ? 

J£Alil!i£ D*AEC irirawnfc. 

Le Ciel n'a point faiUi , prompt à me seconder, 
Jusqu'aux portes de Reims, il devait me ginder. 
Là s'arrêtait aussi l'heureux cours des miracles 
Qn'anx mains d'une bergère assuraient ses oracles : 

Soumise , dès ce temps , aux fers comme â la mort , 
Du dernier des soldau )e partageais le sort» 

L£ DUC. 

Libre de vos sermcns et quitte enver^ la France , ^ 
Jeanne «T^rc à Hsmen. 4 



5o JEAMNE D'ARC, 

QaeUe «oif des honueurs, queUe vaine espérance 
Dans le camp de Valois ft^m toi» airèicr ? 

JBARHE.D'AKC 

Dieu lit au fdnd des coeurs; fose îd Tatlcster! 

Je voulais , dans mes vœux plus heureuse et moîos fière , 

De mes simples tSienx rctoir rhumble chaumière , 

El là , fuyant la poiupc et le Imco èt!B cours, 

D'un pète , d?nnc mère embellir les vieux jours: 

Mais 1 orfie de mou roi , mais U voix de l'awaée , 

Au bmit de mon départ en secret alarmée , 

Éloigna le bonheur qiv Yoms entrevoir^ 

Et mon cœur malgré moi dut céder au devoir. 



LE DUC à part, avec 

Chaque mot de sa bouche et m'étonne et me cbarme. 
Sa grâce m attendrit , sa candeur me désarme 5 
El , lorsque mes regards pénètrent dans son cœur, 
le cherche Timposture, et ne vois que l eneur. 

( A Jeanne d*Arc. ) 
Je plains votre malheur , je plâsns votre fcmesse^ 
J'excuse die vos sens la crédule faiblesse ^ 
Et votre sorc ici dépend de votre dioiz:. 
Je prends sur moi le soin de désarmer les Icis* 
Ui^ veîn soi^^ souveni abusé IHnnoceoce : 
L'aveu de voire erreur suffit h ma clémence. 
Cet aveu de la haine étoulicra les cris : 
J'ai le droit de 1 attendre, et vous oflre à ce prix 
^ux bords de la ^Tamise un noble et sûr asile 
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Où la pàîx des autds vous ouvre un port tranquille. 
Prononcez. ... . • ••• .. 

JEANNE D'AKC, avec nobksse. 

Voilà donc Pespoir qui m'est permis? * 
Un exil , au milieu de tous mes ennemis ! 
Irai-je , errante , hélas ! le long de la Tamise , 
Comme THébrcu , banni de la terre promise 
Et de ses pleurs baignant un rivage etranf^cr, 
Flatter mes longs ennuis d'un rôve mensonger, 
L'œil sans cesse tourné vers les bords de la France? 
Eh ! qui peut oublier les lieux de sa naissance ! 
O champs de Vaucouleurs ! à berceau de mes jours ! 
Puissent mes tristes yeux se fei*mer pour toujours , 
Avant que de mon cœur votre image effacée 
Cesse , pour un moment, d'occuper ma pensée !... 
Mais à quel prix , seigneur, serait-ii acheté ^m^aA 
Cet exil, qui par vous m'est ici présentéi 
Moi! je désavoùrais le Dieu qui m'a choisie! 
Et mon cœur, démentant la gloire de ma vie , 
Céderait lâchement à la peur de la mort!... 
Je reste dans les fers et j'attendrai mon sort. 

LE DUC rcprimant une coîïTc qui <'auj;rm'nt«; |Kir degrés. 

Ainsi donc, dédaignant ma facile indulgmce , 
Des ministres sacrés vous bravez la viMigrance ? 
Songez-y bien , un mol ou vous sauve , ou vous perd. 

JEANNE D'ARC, avec une noble fermeté. 

Je le sais.... Mais , seigneur, parlons à rœur ouvert. 
Votre main, dès Ion gr temps , aurait brisé ma chaîne^ 
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(J'ose le croire au moios , ) si d'une indigne haine 

Les conseils insensés n'eoiraliwieDt Toure cœnr* 

On Teul ma mort l On croit que , désormais vainqueur, 

Vous allez de la France embrasser la conquête : 

Quoi ! mon bras csifil doac le eënl qui tous arrête! 

Ouvrez les yeux j en vain le superbe étranger 

Se flatte d'aâermir son règne passager ;/ 

Des revers d'un momeni b Fninoe trop punie , 

La France autour du trône aujourd'hui réunie j 

Déjà de ses cn&ns voit FiononibniUe essaim 

A la voix de l'honneur se presser sur son seùl^ 

Déjà de vos succès le terme se pi ëpare !..•• 

Mais de mes sens émns quel fen divin s^empare? 

Le ciei parle j le Cicl , pour la dernière fois , 

Par ma bouche aujourd'hui vous révèle ses lois* 
Écoutes !••• 

LE DUC «vic an emporteamiploi laajpfiië. 

Osez-vous d'une voix téméraire , 
Affronter ma puissance et tenter ma colère? 

J£Alfll£ D'ARC <i« maille. 

Écoutez I... le soleil n'aura pas dans sou cours 
De Tautomne cinq fois renouvelé les jours , 

Lorsqu'aux pictb de ce Dieu, notre |U!^e suprême, 

Sans pompe , sans pouvoir^ vous paraîtrez vous-même* 

C'est ici y qu'arrèuint Tessor d'un vain ci gueil 

La main du Tuiii-Puissant marqua votre cercueil : 

Vous ne reverrez plus le palais de vos pères ; 

Vos cendres doriâîront ans rives étrangères...» 
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LE DUC. 

Qu'en tends-je ! Où vous eatraiae un Lransporl insensé? 
Malheureuse !... 

• ' i cJEANNE D'AHC. .\T>/ 

Ecoutez.... Tarrâi est prononcé. 
De la France à mes yeux les destins se découvrent. 
Ville des rois, pour nous enûn les portes s'ouvrent ! 
Bourgogne, ie& âtaipeskux ont brillé dans nos rangs ! 
Soyez unis. Français!... Et vous, fieis conquérans, 
Que Laacastr^ guidait jusqu'au sein de la France , 
Le détroit qu'entre nous plaça la Providence , 
Le détroit si souvent franchi par vos vaisseaux, 
Va séparer enfin deux empires rivaux; ^, 
lEt la France, oubliant trois siècles de ravages, • 
Reverra nos drapeaux ombrager ses rivages. 
Parlez. Dieu nous seconde , et combat avec nous. 

LE DUC. 

C'en est trop. Ma pitié fait place à mon courroux. 
Gardes!... au tribunal conduisez la captive. 
Obéissez. • ' ^ 

. JEANNE D'ARC, arec noble«M. 

J'y cours , prince j et , quoi qu'il arrive , 
J'ai vengé mon pays, j'ai défendu mon roi.... 
Le bras des assassins peut disposer de moi. 



i 



FIN DU TROISIÈME ACTE. 
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, • • • * 

ACTE QUATRIÈME^ 

• I 

> 

LA DIJOUSSE DE .BCfifOnZ), I£..«OBITB 

.... . mi^moiSh . •. ... • 

LE COMTE DE DUNOIS. ' 

ËbI enipQfivpour joindre mon ^tmé^y 

Quand duprîMf A riMmiebr(l*i»Mflk.8retttfei!^ 

Demeures.. Je m'abuse , oui d*uii noble regret 
Le sentiment o€»ifuf le poursuit en- scmt : 

Il rougissait aux ngims de gkiif Q de clemi^ç^^ . 
Je Fai Yu. Non, jamais 9 j'en garde l'espéraoïMiy. y'- 
Jamais , par lui sousciil, un décret inhumain 
Âu^ jfeux dei av^r ne jBOujill^it,^,J9aai9* 

' ' CE COMTE J)£'DU1I^IS. 

£h bien ! je reste encor.... Je reste , et me confie 
Aux soins que tous prenez d'une si belle vie. 

* Cette seine eatiétc ae copprîme au tfattira. 
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Maïs raflrcux tribunal déjà siège assemblé : 
Près des juges , dil-ou , Wipçe^tre a redoublé 
Les coupables efTorls de sa haine farouche ; 
El le fatal décret va sortir de leur bouche.... 
Je Talteads, quel qu'il soit , avec tranquillité. 

LA DUCUESSE. 

Le ciel souffrirait-il tant d'inbumanilé !... ^ 
Exauce-raoi , grand Dieu , Dieu que le crime outrage î 
C'est à toi d amollir le cœur le plus sauvage. - 
Le remords, la pitié sont la secrète voix ''^ 
Qui nous parle en ton nom , qui révèle tes lois. 
Que celte voix céleste épouvante, attendrisse 
Les cruels dont Ta rage , au nom de la justice , 
Divinise le meurtre, et du sang des mortels I 
Trop long-temps a partout fait fumer tes autels ! 



LE COMTE J) JE DUJ^OIS rivemenl. , 

On vient. 

LA DUCHESSE à part 

^Quel troublp ! ô ciel ! s'élève dans mon âme ! 
-^^tf*^*«"Hî:*v LE COMTE DE DUNOIS. 

C'est Talbot! 

LA DUCHESSE. 
Que vient-il nous apprendre!... . • '•^ 
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aEAMNE D'ARC, 



ft 



SG£NE II. 

Lm MltMBs, TALDOT. 

f 

« I • * 

TALBOT, «iMitram. 

' ' Ah! madame! 

Voua me Toyes encore indigné dovimft tous , 

Et rt'lennnt à peine un trop juste cuunoux... 
Seule, à travers les raags d'une barbare escorte^ . 
A peine da peteii ellë a freneUJa pàtU ^ . 
Touts'ëmeut à sa vue , et le peuple à, grands ûots 
Se presse aor.aes pas, éclate eu longs sanglots; > 
Tranquille cependant , de k foule ëplorée 
Devant le tribunal elle arrive entourée : 
£Ue entre, elle parait \ et des juges surfais 
Un long enchantement retient tous les esprits. 
Wincestre , en qui Téclat de la pourpre romaine 
Voile une âme perfide, inflexible , tnbnmaine j ' " 
Ose élever la voix au uom saçré des cieux. 
En butte aux Tils détours de cet art captieux 
Qui de pièges sans nombre entoure Finnocence , 
Elle parle , et d'un mot ramène le silence.».; 
(Le ciel prêtait sans doute à ses accena Tainqueurs 

Un pouvoir iiicoiiuu_, maître de tous les cœurs!) 

Elle parle , et déjà tout a senti Tempire 

De Tesprit qui Tenflamme , et du Dieu qui Tiniipire* 

La vérité , dit-elle, anime ici ma voix ; 

Voua lentendez encor pour la dernière ibis. 
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De tout ce que )*ai fait quoi que fa haine pense , 
L'Éternel dans les cieux plaça ma récompense, 
Quel appui dois-je encore aiiendie dans ces lieux? 
De quelque part ici que je tourne les yeux, , 
Je vois mes ennemis , je ne vois pas mes juges 5 
Dieu, la France et mon cœur , voilà mes seuls refuges.. 
A sa voix , à Taspcct de ce front redouté , 
De ces traits , où la grâce adoucit la fierté , ï 
L'un attendri , touché, vaincu de tant de charmes , i 
De ses yeux, malgré lui , sent échapper des larmes ; 
L'autre, éperdu, tremblant, croit des cieux irrités 
Voir briller dans les airs les sinistres clartés : ^ 

ù 

Et Wincestre , indigné de perdre sa victime , ^ 
La honte sur le front , désespère du crime : ** -* 
Elle allait triompher... mais, ô comble d'horreur! 
J'ai vu tous ces guerriers , qui , pâles de terreur, *• 
Fuyaient au seul aspect d'une illustre ennemie , » 
Outrageant son malheur et poursuivant sa vie. 
Se mêler au milieu des juges confondus , 
Et raffermir des yeux leurs esprits éperdus. 
Pour moi , déjà cédant aux transports de mon âme, 
Et près d'ensanglanter un tribunal, infâme , 
J'ai détourné mes pas de ces horribles lieux , 
Tandis que, l'œil baissé, des prêtres odieux 
Semblaient offrir au ciel un tribut légitime... 
Mais leur fureur en vain compte sur la victime. ' 



LA. DUCHESSE. 

te 



Quoi ! le décret fatal?... 



5a . i£A]!tJ)I£ P A&C, 

TALEOT. 

Est MMiis doote raién. 

LA DUCHESSE. 

Tout mon sang s'est glacé. 

LE COMTE DE DUNOIS. 

L'ai-je bien eQ^D4u ! 
Des gnerri^s , {usu omA i oppfiin^ l*ipiiQcen<^; 

Eux, qu'un noble serment arma pour sa défense, , 
Eux , qai d^us^i pour elle ailiroAier Iç Uéj^ l 

LA DUCHESSE. * 

On marche vers ces lieux;.... j aperçois des soldais... 
Quel objet I..* Dieu ! c est elle !.*• 

JSCÈNE III. 

* ♦ • 

Les MiMEs, JEÂNNË D'ARC, Gardes; 

(Jeanne d'Arc parnît, mrivio et précédée de Gardes; elle traverse le 
fond du ihcitrc; et , lors(fi l'cUe arrive y la porte du milieu, cUc 
s'arrête aux premiers mots de la Duchesse , et se retourne 
vers elle. ) ' * 

LA DUCHESSE allant rwn Jeamie d'Are. 

O jeune in fortuaée ! 
Est-ce ainsi qu'à mes yenx fe vous vois ramenée !.!• 
Un tribunal barbare , aux crimes endurci , 
A-tril pu , sans horreur ?•••. 

;EAKKE D'ARC. 

Pî^u k pffnqffjliânsi. 
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LA DUCHESSE. 
V^ous , l'orgueil de mou sexe !... 

■ 

TALBO.T. 

• • :• £t rexomplc du uôlre !..• 

' LÉ COMTE DE DUNOIS. 
Vous , Tappui des Français , vous !..* 

^ JEANNE D^ARC. 

Quel trouble est le v6tre , 
Princesse ? el vous surtout , braves guerriers , pourquoi 
Cette faiblesse, indigne et de vous et de moi? 
Le ciel , comme il lui plait , règle ma destinée. 
Soumettons-nous. Voici ma plus belle journée ! 
Oui , dussé-jc , trompant votre espoir cl vos vœux , 
fDe* Féobafaud pour moi voir jj'allimieries fenKjj;^,. » 
L'écbafaud aujourd'hui m'o (ire une autre victoire^:.' ; 
Digne au moius^de r4>grets, peut-»ètre de méDiQi|p:} [ 
Prête à subir mon sôrt , je vois devant mesyeux^T . 
La gloire sur la lerro>et k paix dans les cieux^ 

ff 

. LA DUCHESSE. 

Vous mourir !.., ah ! le soin d'une si noble vie , 
Est un dépôt ^açré que le ciel me confie. 
Venez, le crime en vain croit assurer ses coups 5 
Venez.... je veux moi-mcme , aux yeux de moa époux , 
Présenter de ma main la vertu malheureuse : 
Deux héros nous suivront , et leur voix généreuse 
De tous vos cmiemis confondra les desseins. 
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Des prêtres sans pitié ^ des guerriers assassins 

PMmienirîU , daos son cmr ëionffiuit la clémence , 

Sur de tels défenseurs emporter la balance ! 

S*ils ont cru par sa main combler leurs attentats , 

Eh bien I qn'îb viennent donc vons chercker dans mes bm !••• 

Mais , qui m arrête cncor ! le temps , lo péril presse. 

^^ones • • 

Que faîtes vous , non demeures , princesse ! 
Demeures. Le pardon serait-il fiiit pour moi ? 

Le crime s y soumc^t : mais qui servit son roi , 

Tranquille , et des boncieanz aSroniant la menace * 

Rougirait de descendre recevoir sa grâce \ 
Souflrez que je refuse un si ooble^ecourâ , 
Prms soin dema gleûne, et non pa8:de mes jonrtf ; 

C'est à Dieu d'en résoudre.... ah ! dans cet instant même ^ 
Que |e dois rendre grâce à sa bonté suprême 
Prin^^esse!.». de mea maux quel plus glorieux prizl « 
Je vois se détourner vos regards attendris. 
Et vous, dignesrivanz, vous me cacbea vos lames* 

Que pour mon cœur ému ce moment a de charmes ! 
Si Téchafaud m'attmd, qui n*enviraitma mort , 
QnandDnnois et Tâlbot ont pleoré snr mon son? 

( EUc sort.) 
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SCÈNE IV. 

* 

LA DUCHESSE DE BEDFORD, LE COBITE 

DE DLiNOIb , TALliOT. 

LA DUCU£SSË suivant Jeiinne d* Arc des yeux . 

QuJ ? moi ! Tabandonner aa malheur qui Topprime ! 
Non I je ne Terni pat le iriomphe da crime**.. 

( Aa Comte de Dimois et à TtSboU, ) 
Je vous quitte , seigueurs.... je cours de mon époux 
Implorer la tendreaae 5 embrasser les genooz , 
Et , s^9 le iâut , bravant des conseillers perfides , 

Me jeter au^vant de leurs mains parricides* 

(Elle tort.) 

TALBOT pwnaBt k auin da Comte de Donoie. 

Adieu , prince !«.* la mort enchainera mon bras 

Ou le crime à met jeoz ne s*achèvera<iMS. 

(liflort.) 

SCÈNE V. 

LE COMTE DE DUNOIS seul. 
£t tfanqnille an milieu de ce péril extrême , 

Je m'en reposerais sur rrautres que moi-même !...• 
Mais dois-je | sur la foi de Tespcur qui me luit 9 
Attendre nndnteaant le retour de k nuit ?••* 
Tandis qu'ailleurs la trêve enchaîne mon armée 9 
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La haine dans ces lieux , toujours plus aoîmée , 
Presse Taffreux succfè^d'dti tomploc'iabumain. 
Le temps est cher ^ le jour , encor loin de sa lin , 
Peut assurer lës coups d'une rage homicide*... 

Un parti reste encore , et Thonueur en décide y 
Cen est fait : affranchi des ordres de mon roi ^ 
La loi des chevaliers devient ma seule loi.... 
£t dut mon sang payer l'honileur de la défendre ^ 
Jamais laurier plus beau n*ombragerait ma cendre»... 
On vient ne vois-jc pas rinfàme déserteur, 
D^nne infortune illustre ardent persécuteur!^ 
Sortons : et^ rassemblant mon escorte intrépide, 
Poursuivons , sans tarder , le dessein qui me guide. 

(Htort.) 

SCÈjNE VI. 

LE COMTE DE WARWICK , LÉ œHTÊ 

• DE BEAUVAIS. 

LE COMTE DE WARWICK suivant des yeux le Comte 
« de Difnois. 

AvesE-vous remarqué de quel œîl forleox 
Danois nous observait en sortant de ces lieux ? 
Quelque projet sinistre occupe son audace. 

COMTE D£ BEAUVAIS. 

Un obstacle plus grand m'arrête et uous menace. 
Le fruit de nos efforts , si long-temfw attendu , 

Au moment où je parle est pcul-cire perdu. 
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LE COMTE M WAiWICK vifOMni. 
Queditea-voiu? 

LE COMTE DE BEAUVAIS. 

Les che£i de TégUse alarmée, 

Les plus nobles soutiens de Tétat, de ramiée, 
Environnaient le duc ^ et , d^atcord avec moi , 
Invoquaient l*întérèt du irAne et de la foi : 
Il cédait 'y et des yeux je le suivais sans cesse ^ 
Un vain respect 4^ lois , une indigne faiblesse^ 
Semblait se taire enfin dans son cœur offensé: 
Déjà Tordre fatal était par lui tracé.. • 

LE COMTE DE WARWICK. 

Achevez ! 

L£ COMTE DE BEAUVAIS. 

Tout à c#up , la ducbesse eu alarmes , 
Le front p&le d^effroi , les yeux baignés de larmes , 
Devant nous a paru... chacun s'est écarté \ 
Et 9 sans témoins, le duo avec elle est resté» 

LE COMTE DE WARWICK. 

Quoi ! ce fatal écrit dont il est eneor maître 

LE COMTE DE BEAUVAIS. " 

Nous échappe , et déjà n*existe plus peut-être. 
Quoi qui! en soit, pour voir couronner nos eiforts , 
Ne nous abqsons point y il ia«t d'antres ressorcs».* 
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LE COMTE DE WAKWICK. 

Nos amis ?•••• 

LE COMTE DE BEAU VAIS iulerrompaut. 

Dam les murs sont disposés d'avance. 

LE COMTE DE WARWICK A mzbaaie. 

Tout est prêt dans le camp» Assurons la vengeance ^ 

Et pressons les desseins coucerlés eotre nous... 

LE COMTE DE BEAU VAIS à voix basse. 

On entre adien I je cours frapper les derniers coups. 

( 11 sort. ) 

LE COMTE DE WARWICK «cul, à pari. 

C*esc le duc I... sur son iront quel dnislre nuage 

Des combats de son cœur m'oÛre la sombre image. 

SCÈNE VIL 

LE DUC DE BEDFORD , LE COMTE DE 

WARWICK. 

( Le Dnc entve d\ni tirtonibn etpcnitf.) 

LE COMTE DE WAEWICK. 

rallais prendre , seigneur | vos ordres souverains^ 
Le conseil lesattend* 

LE DUC. 
Il les saura. 
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lE COMTE DE WARWICK. 

' ' ' 

' • \r •»< j r:ii' crains 
Qu un délai trop faul,aj^xcite et fonoiente 
L'esprit séditieux qui aourdement fermente. . 
Du peuple , du soldat ,,en de coatraires vœux. 
Les partis opposés se dirif ent t[0U8 deux \ 
Et du trône en péril Finflexible sagesse 
Elxcuse la rigueur , mais non pas la faiblesse. 

LE DUC. 

Oui , du trône en péril l'inflexible équité 
Excuse la rigueur , mais non la cruauté 

■ . _ Ht . y / I i ijl 

On ne me verra point d^une action si notre 
Flétrir ma renommée et chal^ger ma mémoire : 
Un plus noble intérêt me rappelle aux combats; 
Tout autre est peu pour moi. 

LE COMTE DE WARWICK. 



Je ne me permets pas 
De juger d'un dessein queThonneur vous inspire , 
Le salut de Tétat est lé but où j'aspire.... ^ 

( Avec une plx)foniîedbnmutatKm'.') 

Vos soldàts , je le croîs , vous resteront soumis.... 
Je crains , je Tavourai , les secrets ennemis 
Dont laudace n'attend qu£ l'heure favorable 
D'affranchir de vos fers une tête coupable : 
Je vous l'ai dit , seigneur ; et des avis certains 
M'annoncent le complot ourdi par les mutins. 

Jeanne d'Arc à Rouen. ^ 



66 JEANNE D'ARC, 

Je ttis qae defint rooê ttmtpûtie le sQenee; 
Mais hieoftôt tous partez : TiiiAtant de votre abieace 
DelenisaecfèlsdeMeiDs prë]parelesoeoèt; • 

• Le palais vers la ville oâre un facile accès , 
Et le peuple, emporté par une aveof^ TtLgdf 
Peut , jusques à la tour se frayer un passa ge.... 
Comment dea iactieox prévenir les eilbrta , 
Si 9 le fer à k main, le peuple oeait?... 

LE D L C, avec im mouTemeut marqué de colère. 

AllMS«««. 

Mais alors seulement , que le conseil lui-même 
Dea pàrtialetpliiaaàitsoiiIe)ageai]prèmer * 

^ ...LÊrCQMTB-WmmAËmUaL- 
Ahui TOire sagesse a prévur ?.U » < - « 

LE Dire. 

c 

Ceataaaeik.; 

Dans cet ëcrit secret mes ordres sont tracés. • 
( Il lui remet un ordre scellé. ) 

SniTei de point em poinl la Joiqu^ vonaimpcae 

Tout est réglé : sur voua , allez, je m*en repose» 

(Le Comte sort ) 

». • 
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ACTE ÏV, SCÈNE VlII. 67 

SCÈNE vil I: • 



DUC DE BEDPORD ,. TÀLBOT, 

J • » t , • , . < ■ , 1 1>' I « I . ■ 



Prince, un devoir s^cré conduit vers vous mes nas. 
Si quelque henrenx exploit a signalé monl>râs , 
Si rhonneur, à ma bouche imposant te silence « 
Jamais n'en rechercha la juste Récompensé , . 
Je viens la réclamer pour la première fois - ^ ' ' ^ 
£t le sort ne pouvait m'offirir làn plus i>eau choix. 
Vons m'entendez ^seigneur , et vous nWes jpa «roii% 0 
Que TaU>ot oubliât le. soi^, de voyre gloire. 
Oui, poor prix de mon sang tant de fois répandu. 
Vous oe Bouffinrez pas , ^ vous-même midu , 
Que sur ce noble front à jamais rejaillisse ' * ' 
La hMled un ibrfàii... dont v6ub smn^tnplice. * ' 



colnp, 

WMC : .... . , 

Talboti... de la pitié qu'inspire le malheur' ^ *: " o^ 
Je veux bien excuser Tindlserète chaleur. «V * -^^ 

Ainsi donc vous voulez qu'à moi-même contraire 

J'obéisse aux chmèurs d*un 'peuple féménnk^ 1 ; 'f -^ 

• • • . . i' • ff • «M.Vi 

• .TALBOT. 



On vous trompe^ aeigneur \ ei qui- peut *v)QMmtmi<pel( 
Dans ses pièges ûhscàrs.veut vou* envelopper. >;/i 
^^almedanasa douleur, sans, trouble, sans.murmur&^i 
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^8 J)EANNIÇ D'ARC, . 

Le peuple eo yos vertus se confie et s'assure. 

Mais dvsêeot tou^ set ?œiix échter avjoiird'kai , 

Qu importe , si rhonueur vous parle comme lui ! 

Ab ! prince, çroye^-en k Toix libre et sévère, 

D^an solèat qui sul'mieiix vous servir que tous plaire* 

Repousses , repousses les conaeils inhumains 

Qui du sang le plus por yeulent soniUer vos maios | 

D'un opprobre étemel sauvez le diadème y 

L'hooneur de.voa drapeaux , TAngleierre elle-même... 

Ou désarmSea ce bras , ^ue leia}bl^ opprimé 

Jamais dans rinfortuue en vain u'a réclamé» 

Os|^fOQi?w ^ ' • 

T^LROT «Tcc la plot grande diftlattr. 

Iky » prince , de votre gloire ; 
El 9 qnd que soit ,l*édatdoDt brille 1^ victoire,^./ 
Vous ne Fignorez pas , des plus fiitneax guerrim 
Un seul jour, un moment a iiétri les lauriers. 
L'Boiope vont admire ; et la sévère bistoire 
Vous promet, par avance, une longue mémoire ^ 
Je le saisi T,oxktMtfili$. » ledirair}^ , sei^neui: , 
Sans sortir darespect , sapa blesser voUe Hooneor, 
Les exploiu j les hauts iaits^, qyi votre espoir se foo^e 
ISi^oDt qne trop ilbistré lea oppressenrs du monde... 
Mais d un noir fanatisme affronter les clameors , 
De Ucoor etdn oamp dédaigner les rumeurs , 
Étouffer son- conrronx , couvrir de.sa olémenn» 
Ia vertu daus les fers , U malUi^ui &ans déf^u^c ; 
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ACTE IV, SCÈNE VUI. 69 

Toîlà, prince, voilà les hauts faits, les exploits 
Dignes du fils , du frère el du inleur des rois. 
Ah! croyei-moi , seigneur, la bonté qui pardonne 
Peut seule rehausser Téclat de la courôune 3 
Et, si je dois ici m'expliquer librémeilt ^ 
Elle est du trône enoor le* plus sûr fondement ! 
Le sort vous a livré les jours d'une héroïne 
Qui , par sa noble audace arrêta la ruine 
D'un état , sous vos coups déjà prêt de crouler : 
Un mot de votre bouche , un mot peut îinmoler 
Celle que malgré vous honore votre estime... 
Triste pouvoir qu'abjure un héros magnanime ! 
Le dernier des soldats tient la mort dans ses mains ; 
Les cieux n'ont départi qu'aux maitres des humains 
Le pouvoîr, si flatteur et si digne d'envîe , '* * * 
D'enchaîner la mort m«me et d'accorder la vie. 
Choisissez... Mais je vois qu'une secrète horreur 
Fait rougir votre front, fait frémir votre cœur... 
Oui , l'honneur sur votre àme a repris son empire. 
Fils d'Édouard , smivez sa voix qu\ vous înspiro ^ 
Et d'un héros par vous en vaillance imité, 
Prince , égalez encpr la,géaérosilé. 

LE DUC avec BoblasM. 

Eh hvenl que tonfez-fous ? 

, ... TALBOt. 

Qu'vB^ îHnstre gfaerrière 
Dans nos remparts , sel^eury ne soîi plu« pWsofMlière l 
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yb >^ JE ANKE D'ARC,»' 

Que les fbn de ses maiiiBitombeail à TOtfe Tokl. ' 

Qu elle puisse , à sou gré , dans le camp de Valois* • 
Porter ^cor Tappai de ee bras si ternbie» 
Long-temps viotorieox ^ msis non pas jnrâteiUeM*^ 

Le prestige est détruit, ei les jreux sont ouverU- . 

LE DUC. 

Je puis Maver ses fours... mais non Briser ses fers i . 

Qu aux remparts de Harfleur dès ce soir la captive 
Gondaite par vos smns...... 

Vous voulez qu*€lk we l 
Mais |.où Teavoyea-votts ? le dîsai-)e ? à la moci. • 
L'implacable raif^enoe a les yeux snr soB-sort^^ i 

Quel asile assez sûr déroberait sa vie " ' 

Au poigaard de. la baine , aox poisons de Tea^ie ? 

SCÈNE IX. 

Les xàxES, LE COMTE DE WARWlClt^ 

LE COMTE DE WAAWiCSu 

Vos plus braves guerriers , réunis sur mes pas , 
Accourent près de tous^ ot vous oflfrent leurs bne^ 

Seigneur. Dans ce palais , rassemblant son escorte y 
L'àttdacienz Danois que h fureur transporte , 
Au mépris de sa foi , par d'odieux complota 
Court d'un peuple agité soulever tous les ïk>\^ \ 
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ACTE IV, SCENE X. 71 

lE DUC mvmuA» 

D'un indigna pro}<t Danois Mcaii coupable I 

TooaTen aoupçonneriez i*... U en est incapable. 

LE COMTE DE WARWICK. 

Suivi des siens, on croit que déjà loin d'ici 
Yen la fille k gnunda pas il marcbe.... 

TALBOT9 am une aoUa diakiir. 

Le roici !••• . 

SCÈNE X, 

LE DUC DE BEDFORD, LE COMTE 
DE DUNOIS, TALBOT, LE COMTE 
DE WARWICK, GBETAI.XMS asglais 

LB .COMTE DE DUKOIS. 

Prince , et tms che?aliers , nne héroïne iiinstre 

Qui dans le malheur même acquiert un nouveau lustre ^ 

Aninfois irionphante, anjmud'hai dans les fers , 

Sur le sort qui l'attend tient tons les yens ouferts* 

Victime ( qui leui di t ) d'im jugement barbare ^ 

La flamme des bûchers ponr elle se prépare 

Mais au nom des guerriflrs témoins de ses exploîts^^ 

Mais an noili de L'hennenr qui parie par ma voi&^ 
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Je réclame ]a loi , toujours chère à la France » 
Qui sous Pappni da biaVe a ranis Fiiiiiooence» 
Chez nos ateox jadis on vil des deux côtés 
Trente preux . a Tenvi d'un beau zèle excités • 
nioatrar en champ dos f Augleterre el la Ffance..*** 
C'est à nous aujourd'hui d'imiter leur vaillance. 
Nous défions , «eigp^ar , quicoiigae aouiiendraii 
Les armes a h main , le plus indigne arrêt; 
Oui, je viens en soldat ( vous et moi nous le sommes) 
Appder daraift tous du îugement dés hommes , 
Et je demande ici le jugement de I)ieu : 
Koqukiez les comhauans f fixes Thmire, le lien \ 
Et que le ciel , comblant on espoir légitime , 
Proclame l'innocgice et dév^ |a crime. 

LE DUC, aTec une ileité iroDiqne. 

Lorsque de nos autels le tribunal sacré 

yient de rendre un arrêt jo^te^ent révéré , 

Prince , au cK'fi sanglant que votre voîx m*aanf>Dce , 

Le silence pourrait me servir de réponse...» 

IMais des gnerriers anglais quand 1 homieor est blessé , 

Les vainqueurs d Aziuco^rt ^'ont j^amai^ b^Iau^é ; 



TÀLBOt. avec nobletw, mût avec calme- 

yq«e i^t$f»^.m'^o|i9i:e , 

Et je veux aujourd'hui la mériter encore , 

SdflDeur V mv» YTO> gfcwfie est plus dr'un. ti^n ; 

Et mon pajs jaqiaia ne vcite cette maÎD 
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ACTJE IV, SCÈNE X. 7?? 

S'armer pour un combat, qui, dégradant mon âme, 
Ne m'oflVe qu'un laurier teint du sang d'une lemme. 
C'est de vous que je tiens ce prix de la valeur , 
Ce fer , qui dut toujours proléger le malheur. 
Ah ! s'il faut le souiller d'une affreuse victoire, 
Reprenez , reprenez cet instrument de gloire , 
Ou plutôt montrez-moi des périls que mon cœur 
Puisse adronter du moins sans forfaire à l'honneur. 
Si le bras d'un héros , à qui je porte envie , 
Ne s'armait pour venger la vertu poursuivie , 
Soigneux de votre gloire , on m'eût vu, comme lui ^ 
A la face des deux m'en déclarer l'appui 
Je ne combattra! pas. 

LE DUC. 

Eh bien ! vaillante élite 9 
Je vois dans vos regards votre réponse écrite. 
L^honnenr de nos drapeaux dépend-il d'un seul bras? 
Le sort , en vous nommant , ne le trahira pas ; 
Et je veux... mais quel bruit?... 
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74 JEANNE jyAftCr 



SCÈNE XI. 

I 

Les MàxEs , LE COIMTE DE BEAUYAIS: ' 

LE COMTE DE MAUVAIS. • 

Hàtez-vous de paraître^ 
Seigneur; a ▼ous tardes , tout est perda peut-être... 
L*ëteodard de Bourgogoe est levé contre vous , 
Tout le camp se partage ; et brûlant de eourroor , 
Les rebelles en foule oat déjà pris les armes, 
Demandent la captivé et sèment les alarmes...*^ 
De moment en moment le mal croH dans son cours^ 
Le sang, coule sans doute.... 

l»£ DUC, fîénment. 

■ • 

Ils me verront... ïj courK 
TALBOT rivement. 

Et moi y dans un danger digne de mon courage , 
*Je garde enoor ce fer pour nn plus noble usage ^ 

Prêt à mourir pour vous , je marche sur vos pas. 

LE DUC M tendant la main^ 

Je reconnais Talbot , et me fie à son bras. 

( An Conte de-Danobi ) 
Prince , si ma présence ailleurs est nécessaire,. 
Malgré moi du combat si Tinsiant se diflère> 
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ACTE IV, SCENE XI. 

AtidI peamon retonr acquittera nui fin ; 
. ^oevez-ia«.. Marchona , brave Talbot. 

L£ COMTE DE DUHOIS. 

Et moi. 

• * 
J*attfliida rhrare ftomue , oÀ Tandaee pmmèn 

Va bientôt soua sea paa voir s^ouvrir la carrière. 

r " 



, n» DU QUATRIÈME ACTE. 



'<j6 



3ZktmE D'ARC, 



ACTE CINQUIÈME. 

• • •»'««•■ * 

> # ■ • ■ • 

tara ■ 

# 

SCÈNE PBËMIËRË. 

JEANNE D'ARC, LE SÉNÉCHAL. . 

LE SÉBÉCBAl. 

Ou I , le Doc lé permet , veoes ) et iaas ces Ueux 
Ia princei 5e bientôt va paraître à vos yeiuu 
Dansletmmcq^acbiDt la lice te prépive. 
Déjà d*un peuple entier 1 allégresse s'empare § 
La valeur de Duoois a rassuré les cœurs ; 
Tout retentit du non de vos fiers d^enseuia; ' 
Et bientôt de retour, le Duc à leur courage 
Doit ouvrir le champ elos oÀrhonneuvks engage.* 
Le succès du combat peut-il nous alarmer? 
Talboi a contre vous refusé de s'armer* 

J£Alill£ D'ARC. 

« 

Noble Talbot!... Danois , guerrier trop magnanime î 
Puisse le cid payer le soin qui les anime !••• 
Oui, de la liberté pour moi le jour a lui \ 
Une secrète voix me Tannonce au)ourd'hui.«« 
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ACTE V, SCtifE IL 77 

Quel qaenitflM'datéiyOtttétèteMfbapM, 

J'adere «? ec itspeet rëteraelle j^ustice. 

' • • • < 

^ . LE SÉNÉCHAL. 

De9 piédU <1U^. pQur vous alironte aojx grand cœur. 

n Tei^t , aooompagnë de aa hriUaiila âite , 
Ëmpoffieff aw combats un r«§ajrd dç ce» jeux » 
Iniorpertet «ertaina de;l#:fav«Qr des cieux» 
Jouissez des (ribuU de la commune ivresse; 
lToiite4iiûèra»aii|i'Mi|spoFU dme pure all^cessfti.. 
Pïèle i TOUS confinaar le plot flaifenr espoir , 
Là diifohetiQà.llinsUviidoit ici vous. reyoir : 
LOfiû éwt ce^iNdak , ipnffi« que \^ quitte ; 
Je vais du peuple entier , que trop de ^èle agite, 
Préve^ rinpnMaiiiae ,.afiiiacr la chaleur } • 
Et î'atteadk;iiiiliil%J)lim<qii&iw^ k valenr. 

(U»ort.) 

S.CÈNEIJ. 

JEANNE D'AaC «euk. 

Quel est doue ton arrêt , ô divine puissance ! 

Le phi gjcaad des gnerriot-a^aw— ip y tt ri oia d^fieiMe; 

Et réclair de tes yeux , qui veillent sur son sort , 
Devant lui fait marcher rëpouvante et la mortl 
Près de voir cependant triompher toii cMragtf » 
C'est en yaia tpxe )*écarte un sinistre présage 1 



78. JEANKED'AaC, . 

D me auît , il m'obsède , ci semble m avertir • î . • ' > 
Que dW xnonde trompeur il est tempf àt aoKir 
Frinee, 6 terre sacrée , où le ciel me fil naître, 
Et vous , braves guerriers , vous me plaindrez peut-être. 
D'an éclat passager meii cœur ftti trop flatté) - - 
Tout « fid ; de mon nom rfaonneur seul m W resté : * * 
Je vous lègue à défendre et ma cause et ma gloire , 
Français sons ràttè appui reeevea ma mémoîret * 
J'emporte cet espoir et puissent mes malheurs- ' 
De vos derniers nefveiUL obtenir quelques plears4t«.'* >i 
Bfais quds tristes petfsers vieiment tnMbk^ mon ftmait • 
C^est ton puissant secours , grand DieU', que )e réclame 1 
C'est loi qui raflbrmîs le fragile roaeaùkW ' • • 
Descends, viens ni'embraser d'un courage nouveau! • 
Descends^ tel que naguère , au miiieu des bataiUeS)* 
D*Orléans par noion bras défendant lesr «Brailles ^ • • « 
Tu versais dans mon sein , libre d'un vain efifroi y • 
Le mépris de la mort errante autour dé aidl... ' 
Mtis qod bmit tout i coap?M 

r 

SGËNË III. 

JEANNE D'ARC , LE COMTE DE WARWICK , 

SOLDAZS» GAEDBS.«u£M»d. ' , 

' .... . . . j# • « 

LE COMTE DE WAAWICIL àJeattbaMw/- ' ' ' 

-Sttivez^cii. * . 

t 

l£AniC£ D^ARC avec «m femtt^ noble «t almm, 

ê m 

. .. . Je siiw.prète. 
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ACTE V, SCÈNE IV. 7a 

L£ COMTE D£ WAAWICK. 

Le C0iiaeil TOOsiBppeDe. 

JEANNE D*ARC. 

I t > r 1 

Eh bien Igni vous anèie? 
Ailomei vos bAchers! apportes vos flambeanx! 

Je vais ceindre aujourd'hui mes lauriers les plua beaux. 

Hé ! qae petit d' Aibioii la Teogëaiiee i»iieUe 1 

La gloire en est pour moi , Topprobre en est pour elle» 

(A Warwiclu) • • ' • 

Ne tardes phis. Anglais , jouis de moii' trépas ! 
La France me survit... et ne périra pas. 

L£ COMT£ D£ WAAWXCK. 
Eh bien! gardes? 

"•'S.CÈNE IV. • 



Las MÊMES , LÀ DUCHESSE DE BEDFOBD. 



LA DUCHESSE acoouaat 



Que voisrjeP ô ciell qu'osea-TOus.fiu 

(AnsSoUals.) 

Anètesl 

LE COHTE DE WARWICL * • 



Qu*o|i réntraine 1 

LA DUC11£SS£ m Cont» da Warwiolu 
. A*4\^ie,^léojéraire! • 



8a JEANNE D'ARC, 

LE COMTE DE WARWICK. 

Da irflwiial sacré, soldats^ tui^ les loiik 

LA DUCBESSE. 
.jUdatt de num époux^ n'éooatez que ma voix. 

lEAKRE D'ARC àli Ducheue. 

O des cœars généreux le plus digue modèle! 
Gesèes d» m*eimer «M palme tauBortelle l 
Avant que je m'éloigne , ah ! daignez dans vos bfaSi 
Saignes enoor****»»* 

LA DUCHESSE. 

Non , non y je ne vous quitte pas«...« 
( An comte Warwick. ) 
Biais Un , de mon époux infidèle mînislfèt. ' • * 
D'un tribunal de sang inteiprète sinistre , 
Sous qoA prétexte ianx^ bmanlici mes yenx, 
Préiens-tu maljgri min l^imcher de*ces lieux? 

.LE COMTSOI; WAftWICKpCiSentdMtarabnl^ 
Le eonsril Tentendra ^ Madame , et sa sagesse 

Va bientôt écarter le péril qui nous presse : 
Déjà kî 'ftcfieiÉx s^annent de toutes, paru 
Et Tairain menaçant tonne sur les rempirits; 
On veut du palais même enlever la coupable ; 
Et, du fond de ces mois y par un art exéecaUe y 
Elle seak, entraînant le peuplé et les soldats.**... 

JÉiKHE ITARC. 

Anglais ! prends U nctime et ne loutrage pas* 
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ACTE Y, SCiNK IV. 8i 

LA DU€H£SS£. 

Oui 9 c*est toi , c'est toi seul dont les vils ëmissaires. 
Sèment de troubles vaios les bruits ioi^ioiires : 
Eb ! de qoellraiit , dit^moi , mUfMttt Um dcToir, 
Oses-tu de ton prince usurper le pouvoir? 

L£ COMTE D£ WAKWXCK. 
Madame I j'obéis a son ordre suprême : 

LA DUCUESSt. 

■ 

A «on ordre? Hais non! jamais....» 

LE COMTE DE WAftWICK. 

Lisez vous-môoie« 
( U lui prétent«roidt« éctitqoUt reçu da ducdcfiedfeid.) 

LA DUCfl£SS£, après a?oir la. 

Ciel I ù ciel 1 je succombe -, et mes sens oppressés. 

^ (£Ue tM&lMOQiittMnét dansiiafiuiliiiiL) 

L£ COMTE DE WARWICK» auxSjddfttt. 

Pour la demiAre fins , gardes , obéissez. 
Quon lentraioe! 

JEANNE D'AKC. 

Remplis ma dernière espérance ^ 
Grand Dieu I yeiUe sor elle et protège la Fianoel 
Ttt m'eniends y et mon cmur déjA rok Tefi toi...... 

(AdT Soldats. ) 

lions , le ciel m attend i soldats, condtiiiNes-moi» 

é 

m 

Jeanne d'Arc à Bauen. ^ 
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JEANNE D'ARC^ 



SCËNË V. 

« 

LA DUCHESSE DE BEDFOBD seak, ec 

reveuant à elle* 

A peine je respire Ou suU-ie?.... Je frissonne 

Ilélas! rel!'roi me glace , et Tliorreur m^enviroiHie. 

Le barbare » au milieu de mou saisissement , 
Court presser Tattenia t dont il est Tinstrument. 

£t cet ordre fatal me retient cnchaiuéc ! 

£t si par enz sa jnon^ nurintenant ordonnée ?••. • 

SCÈNE VI. 

LA DUCHESSF. DE BEDFORD , LE COMTE DE 

I 

DUNOIS , CnsvALiERs français de sa suite* ^ 
LE COUTE DE DUNOIS. 

Ah ! Madame, quel LiuIl a passé jusqu'à moi? 

Parlez. Serai t-il vrai qu>u mépris de. sa ibi 

Le duc , par un indigne et cmel artifice , 

Eût ordonné lui-même un affreux sacrilice? » 

Mais qu'é ynhngt I r«ffirot, le trouble est dans vos jeux. 

LA DUCHESSE bon d'oUe-niénie. 

Les monstres !••• je frémis !... Si Téchafaud !••• 
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ACTE V, SCENE . VU. 



85 



LE COMTE DE DOHOIS. 

Ocieux! 

Ët le duc mëdiuui œ mglani atraugème I 

Il désarmait mon bras ! il m'abosalt moinaème !••«• : 

Aux armes , chevaliers 1 Dunois compte sur vous. 
Dussent mille ennemis rassemblés devant nous , 
D'un théâtre d horreur nous fermer le passage , 
Ce fer va me l'ouvrir à travers Je carnage ^ 
Et le sang des soldau , et le sang des boarreaut 
Du bûcher sous ma main éteindra les flambeaux^ 

( 11 fttt Qû uMNifiBMiit ponr wcttbté ^ 

SCÈNE VIL 

Lbs idtiiBs, TÂLBOTy deux £cuy£&5« 

TALBOT ni^dcnMBl. . 

Ou courez-vous , seigneur ? et quel transport vous guide? 
Tons nos vœux sont remplis ! un ministre perfide 
S*effiir9ait vainement d'agiter les soldats ; 
Tout s'est tu devant nous.ir.. Et le duc sur mes pas 
Vient tendre à TinnoceBoe jnne main prote^ctrice. 

LE COM tE DE 0U1IOIS me k plos ^mdv dMiror. 
Voos îgnoiex*«*« 

^ LA ]>UCtt£SSE, de même. 

Peut-^tre elle marehe àu supplice ( 
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JHAÎiNË D'ARC, 

^tte dites-vous ? 

LA DUCU£SS£ rapidement. 

. Ud ordre eâ ftecrcH ofalMiQ.o. 

TALBOT pluni 

Dei]iii? 

De mcMi épotiûc* 

TALBOT. 
Se pcttt-il? , 

lA 0U€HBSft. 

Je 1 aî In. 

TALBOT, 

Oforfail! 

L£ COMTE D£ DUKOIS. 
' * Ah ! ^Ui-onB l 

TALBOT. 

Je voas^iuis I 

U 6 avance! 
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sçm.n VIII. 



» 1 • 



Lbs iiiMBa, LE DUC DE BEDFOjai), Gàrdss. 

• TALBOT. • 

Venez , prince î 

LA DUCHESSE. 

A k mort on tnlne rioiioeeii«e« 
laS. COMTE fit jWMl& ' 

Et €*«H Toa« dont h main?..,. 

* . - • • • 

LE DUC intonû«|N»ta9«0fi4|SâiW. 



J'approcii^iâ ^,eâ rejoip^t^ , lorsque j'ai tout appris^ 
Et ma garde auMÎiÀt , k nia ^frOV^m^ ' 
Caon briser réchafiuid «aovcr la Tictunt» 



pUCHESSE. 

7e respire!' 

« 

Btt TOM je ii'aMDlais pii noinii 

LP JMJC rapidement. 

Déjà le ciel , mm dhiite, «jcoMUUmiiidfaM» * • 

Vous allez la revoir.t* Voles aasievaat d'elWf 
Brave TaUx>t,^. 
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e$ JEANNE D'ARC, 



TALBOT avec cl^leur. 



'Digne prix de 'mon tiie ! 
Ah ! je vous reconnais , et je cours.. Justes deux l 
Ii^-êéiiécbfll ék Jfleéxk s'avance Véré oëa fieH'!- • 



LA D|JCI|i;SSi£àpart 

Qa'«ot6ndi-}6? 

. SCENE ik. 



^1 « * 1. W 



« ^ 



LBS.Miua, LË.&É&ÉCUAL, 
M COMTE DE Dmttiï^Mmil A'ptfi ' 

. -J^J^ ftHii» tpvès on moment de tUenoe. 

• • • • » 

• • • - • l^ue Tenez-vous m df^prenore ^ 



^ ^pel cott|^ maljgrf ilioi 

|.E SÉHtCHAL. 

Frémisses de Tentendre? 
Jamab plus triste )OQr n*ëdaira nos remparts»- ' - 1 

Au fracas do Tairain tonnant de tontes parts, 
L'écha£aud s'élevait *, et la torche enil^mmée 
Dëji remplissait Fair de feux et de fnmée. 
J^accours^ et , sur mes pas , je lis dans tous les jenx 
Un morne aliatiewent, on denîl wiKhcicnx^ 
D*injuriens lienS'lrislîBmeni énchalnéc ^ 
Viiuiocente Yicûme , à la mort destinée I 
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ACTE V, SCÈNE IX. 87 

S avançait , telle encor que naguère aux combats • 

On la vît dëûer un plus noble trépas. ^ . m- 

Au pied de Téchafaud , sans trouble elle s arrête y 

S'agenouille en prière : et , relevant sa tête , 

Sur le bûcher , de feux et d'armes entouré , 

Monte , d'un maintien ferme et d'un cœur assuré , 

Comme si , le front ceint des palmes de la gloire. 

Tranquille , elle montait sur un char de victoire ; 

La , sur les ûots du peuple , abaissant ses regards, 

A l'aspect des Français , émus de toutes parts , 

Un noble mouvement anime son visage , 

Et d'une voix qu'inspire un sublime courage : 

« Français . qui m'écoulez , dans ce dernier instant, * 

» J'en atteste le Dieu qui m'appelle et m'entend ; 

» Celle que vous pleurez meurt exempte de crime.... » 

Elle allait achever.... De l'auguste victime 

Tout à coup les clairons , au loin retentissans , 

Interrompent la voix, étouffent les accens*. 

Calme et ûère à la fois , elle a vu l'artifice 

Des monstres empressés de hâter son supph'ce ; 

Et semble , au feu divin qui brille dans ses yeux , 

Déjà quitter la terre et voler vers les cieux. 

Immobile , au milieu des flammes dévorantes , 

Nuls soupirs , échappés de ses lèvres mourantes , 

Ne démentent ce cœur (digne d'un meilleur sort), 

Invincible aux tourmens , invincible à la mort : 

* Le fait relaté dans cet vers est confoim à riùstoire du teaips^ 
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83 lEANNE D'ARC, 

Et le «oïl MOI 4ii biM ^ Mfli Mte ^ imfimi 

Pour la dernière £diû ver$ nous arrive enoore..** 

LE DUC TiTement. 
Quoi ! ma garde?.... 

LE 8ÉKÉCHAt. 

Aecourait !•..• ihoiré ordre iuii rempli*.. 

LE DUC à fart. 

O sacrifice herribte et trop iftc accoîÀpU ! 

LE COMTE DE DUNOIS à jf^art. 

Veii|!taiM , armé brtt I 

LA. DUCHESSE f^. 

CMx, oQTitiHrMs pod^ elle t 

TÀLBOT à part. 

O mon pays ! pour tei^pieUe honte éteoieUel 

lIb SÈvËClffAt. 

A peine elfe errait ^ et da ciel irrité , 

Une nuit nébuleuse , éclipsant la clarté , 
Ëtonae tous les cœurs remplis de noirs présages : 
Trois lots nn trait de flammeâ percé les nnages , 
Et fa foudre trois fois^roude du haut des airs : 
Même , *on a Vtt I dit4»n , an BlHieâ des éclairs ^ 
La victime , de fleurs la tète conroonée , 
Des messagers divins monter environnée , 
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ACTE V, SC&NE IX. 89 

Et , planant en triomphe) ao son de leurs concerts , 
Se perdra daaa les deux > éf?aat elle eBtr'oaTerts. - 

JDUKOIS à part. 

Déplorable victime i héreïne iounortelle ! 
Je oonnais mon deveir, et j'y serai fidèle. 

( An Due. ) 

Eh bien ! le crime enfin triomphe et c'est |Mkr vonSf 

Seigoenr , qàe riantfcence expire aons tes eonpt !•••• 

Mais tout reproche ici convient mal au courage^ 

La douleur d'un soldat Teut wi eatre langage^ 

Prince ; Tordre iaogkiil^e ^mm eiwi dtdé 

Pour jamais entre nous a rompu tout traité* 
Loin de nous le dessein d'aller sur ?« rivafBi 9 

Snperbes conquëraos , iransporier les ravages! 
Mais, tant que vos ^raffiauT offiensemut nos jem^ . 
Guerre au peuple couvert d^nn sang si préeienz ! 
La vengeance, Thonneuri le devoir le commandent; 
Ce ne sont pas des pleurs , maiejdtt sang qu'ils demandent 
Du haut des deux encore , éclairant tons nos pas 
La vierge d'Orléans guidera nos soldats ! 
Et sur nos étendards , son image vivante * 
Dans vos rangs confondus portera rëponvantc... 
# O patrie! à vertu! receves mes sermons 
Mais en stériles vœux je perds trop de momens* 
Adieu , prince la trêve avec le jour expire , « 
Et je vole aux combats que tout mon coeur respire. 

( 11 sort accompAgoé ile S4 suite. ) 
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OUVRAGES NOUVEAUX 

QUI SE TBOUVËNT 

Otez LADVOCAT, Libraire , édi teur des FAiTM m là Glom • 
Palais-Royal, galerie de bois , n". 19761 igfi. 



Sûtu preste pour paruUre en jum prochain. 

ItA ROSALBA ; parraottur de J««n SHogard et de TUër«s« Âabert. 3 ?oL in-is. 

7 fr. 5o cent. 

1E8 PHOVKBBRS DRAMATlQUieSdt M. GOM0» antcttr de la «o«^le Lb 

AI«disaj}t. 1 Tol. in-8, To fr. Pour le» noD-iou«icripteurB , la fr 
LE RECUiLiL CUMPLLi de» CbanMos d« fiérenger. 3. vol. ia-id, 6ir. 



UNE ViCTOiBRPAa jorm 

litaire dédié zns. Braves, parFnrOt «t Lad» 
voc4t,(Aaaée 

Pour ^ir« eoonallr* et tUban p«trioti((ur , 
▼oici le» Cinq protniêri )ourt de raaaëe : 

IV. CircoQcùioa. — PrtM de Valence, iSia. 
£«pagooU. . 

3 t. St.Baiile,tfT.-«PriMdeTenoit,tSit. 

J d . Ste. GcocTxèvc. Prise de BresUw, 1807. 
Prussieoi. 

41. St. Eifobert^-BaUiUe 4*QlcîeoU, im. 

Wtpolitain». 

t ta. SU SnéotL-B^taaie de tnrelcelm. 

AutricliK'iis. 

Prik, en feuilles, i fr. 5o cent. ; CfirlooDé , 
ietiraM bordure ^^nte, 9 Ir. So cent. ; par 
la poste , tn feuillet , 1 fr. 60 cent, 
' li est peu d'exemple* d'ua MmUeUa tuccèi ; 
tee de«K ynmMm tfdtolraa de eet oftvrage 00 î 
ité épaiaéfit tm moim de dem mol». ( JounuU 
du CommercM àti {eavifr 1819 

DE LA LIBERTÉ RELIGIEUSE, p^r 
M« A. V. fieooit' Cet ouvrage, ^ui «st forie« 
taeat pensa H fef leneol dcrit , eel venMiifoalile 

tout plusd*ua rapport. Nous cngjg<'nn< le» p*»r- 
•oaoes ^ui voudraiant s*ea faire une juste idée 

française^ 

i l'ârlicJe Uttre surPftril. Pktt : l»fr«, et 9 fr. 

Ml c pur la postr. 

US CHAMP D'ASILE . UMnau lopographiq„e 
e| bislurique du Te^a** coateoam des déuits 
sur le sol , le climat, lai peeduetioiu da ceUe 
contrée ; des documem authvodqnei «ur 
rorganicalioode la colonie des réfugiés frao- 

Î^if: d'<snuUcessiirtaipriilcipau«rondaleiirai 
w extrjit^ de leurs proct.im;)tîoa» fi autre» 
•ctec publics : suivi de lettres écrites par det 
i <|Ue^ues-ttnp d« laoït com 



Kdinoa augmentée d'une dascriptioo dia 
TombcchLé ( ctilooie franfaiae , ^Arn iit iMt 

le nom iVLtat de Marcnffo , et enrichie d*ut>e 
carto dcâ cUhliMemens fouiics dana rAméri-^ 
que septeol I loiulc par les réfugié 
dessinée p^r Ljdvocat d'après 1rs mal 
envoyëj pjT i'uQ des priacipjuv culons. 

' Nota, La carte qui orne cet ouvrage est In 
eeide oè m ta o o een t iad^fttdr dHme mtotêni 

précise le Toiai et If Tonibeclthé. 

Cet oavragi», que Tun doit 4M. L. F. L. H.... 
(deHAin), l'un des au teuri d<>s Fastes de U 
,, Gloire , se vend 4 fr. , et 5 f. par la porte. 
« cjrte se vend aussi tdpareMeai l fr. Soe. 

TABLF.A U STATISTlQOEDRIiAVaAlVC&t 

Ce Tal,l*.au . dont l'idée est fort îogéniease, 
et dont rekdeaUni e«l atistf cottptéle ^\Ni 

peut le désirer . est très nfiln mx ctfmmerçaiie 
et aux admioiitrataurs. D'un seul coup d'nil le 
peut eowMtlre la laperflcie d'ùa dupar- 
tf-miiiit en arp.'nî ou en béetaMi , ire prodvR» 
tioosea tous j^enres , les rivières qui Parrosent , 
te MMHelion , le nombre ilc ses communes , ce. 
lu de se* députés , avec leur fdfie ; le pri« 
moyen du ?ilé , le départ 'ff*; co'imer? , lf*s 
sièges des evécliés, cours rujraics, académies, etc. 
Prix . •rr.ôoe.;3 f« dee» an dtiss^ per le porte 
(en fcuillcfi ) 3 fr. 

On aa-lera uneiosle idée de l'iinuorlasce et de 
hrttliM de en Irmnril . lersqu^ saura quQ 
S. Exe. le niiniilr^' <li* l'int<*'rieur en a Lit j r.-n, 
dre 600 eiLompl. pour le compte de ion nnaifk 
lire, 

TABLBADDCSIlCnmA tES éTR AUGÀltSs, 

Comparc'fs "r ccîît-s de la Franc»* ; conteiuml 
leur titre, leur poids et l«ur valeur,» l'u»»», 

dfllbi09olira|DégecMiM«ete. } perClieLouit& 



Digitized by Google 



ffrtmnuiticale de tous les mots , H leur tigni- 
fiction avec leurs nouvcUes accoptiooc ; [m 
fbmatiuo du fe'niiuia et du pluriel dûoa tm 
aonit suLslaolifs et adiectir^ ; 5". h cnju- 
gUMB de» verWs -, 6». U Mroo^scùUoa , 
^iMHid «II» ctl irr^fguUèn. 

Tous les MÎBi <|u^«a a «m i |« «oafteliM 
de ce Dictiounaire , est vraiment plus 
porUtU/et le plus tompht ^ m'auton.tni à 
to^érigatr cooMBe !• flu crauHrittt le plus 
utile. 

Prix , Jbroctié , 5 fr. 
Rdttf ea Lmm , 5 fr. ^5 e. 
En veau , d'une reliure èiéptilbÊ ^jÊft iji- 
aiicr, rtlioar da Koî , 7 fr. 
fit kracM , pMT 11 poste , 6 Tr. « x 

LES PAHTBNCMI , od lot AvealarM aë fôlira 
ours, écrites par lui-mcme , et luililii'es 



De! 



par madaine la contesM de Gcnlis. 3 focta 
▼•I. B.ia» 10 fr. (TroialèoN édilkm.) 
Par la fOMt, ta fr. 

Les deux premicrfs cdltioin de cet ouvrage, 
qui ont été épuisées en daux moia . oona 
dfaiwBMat d» Mm lIAaf» d» c» mmmi 

roman. 

COURS ÉLÊMFNTAIRE DU CODE CIVIL, 

Kr M. Pigoao, professeur à la facotlé de 
■oit de Ptria. «ooeello ddHioB , niae daaa 
un nouvel ordre , S gm vol. ia-ë. JPteîs, 
Prix , 14 fr. ■ ^ 

Cet ouvrage, dont le stMflèicet assuré de- 
poisloïkg-ieaips, est indiHienselile k KommaoL 

ttu'i vrnlrot HMM W l l r t «t affiof— dlT M(M 

Code civil. „ " 

ia.S., {oqprinéi jtr Mot ftÉne, 

105 fr. 

OLUVRES DE J.-F. DUaS, ornées du n»r- 
Iraitdo nmlniv, d*eprAs M. Gérafd,«vd« 

beaucoup de gravures, d'*dprès MM. Giiodct 
et Deaeoae. t> vol. iifiS, lO fr. Par la pctfe, 
watt. 

THEATRE DE CHÉNIER, 3 Toi in.g , 

avec le portrait de TMalMtr, 90 Xr. ¥ut k 

posle , sis fr. 

OOmiS M t^rrnhlATimE , p«r U Harpe. 

Nouvelle édition imprinide Mr P. Didat, 

4W. fC Tol m-8 . 80 fr. 
Afcn», 16 vel. èn-iS, imprimés par Grapelct, 

36 fr. ^ 

OEUVRES COMPli:TES DE JACOUI-S. 

fi£MAï BfiRîîARDlN DE SAINT-PIKKHE, 
*"•••• wdre, et précédées de la Vie de 
r Auteur, far#.-Aimé Martm. Celte éditsea, 
Ipnbliée par souscription, formera la vol. 
in-8. , imprimés sur papier suserfin d*Aa- 
▼ergne, avec des caractères umA. Elle sera 
ornée de plusieurs vignette» d'jprès MM. Gi- 
rodet, Isabejr, Lefite, Moreâu jeiuM, Pru- 

dkoo et J. V«fM ; tt d*to tiMMM MHnk 

. de Bif nardin de Saint -Pierre , dessoli 
11. Girvdel , «l gcavé^ par Lignon. 



Lo prix de clia<{tit TpliUM «i dt 6 fr. 
pour les personnes qui soluerifMt, «t Mur 
MtiMNi^ujcriptettrs, 7 fr. 
J^ate. 8 valaiMiaM delà para. 

ÔXnOlf COMPLÈTE DES OEUVRES DE 
VOLTAIRE, en 60 to). îb-8., aradt da 
100 gravures de Moretu Ip frune. 

Celle £ditioa s'exécute avec les mêmes 
•oiM, et dW anaière aoal distinguée que 
la belle édition dci OBoTiaida p. Coraeille, 
l*»^ia-8. , 26 pravures, qui vient d'être 
» «teaarfadi par M. Ji.i^nouard , libraire, et le 
■l^me imprimeur. 

Le prix est de 4^0 fr les 6j volumes . qui 
seront publiés en ao livraisons, chacune de 
S volumes, ifM tfeve gravaree correspmi- 
uanros, et comme prrsque toutes les «ra- 

chartine 3o fr. , et kS 'K?iaàllnc»t clMcaBa 
des dix derttièros. 
I« ptamière livraisoo visnt de paraître. 

OEUVRES COMPLÈTES DE ROUSSEAU, 
imprimées par Didot l^toé. ÉÂtfpBild'flé- 

terville, 18 vol in-8'. , 90 fr. 

Cette édition est sans contredit Ja .pliii 
lMlle'«t<la plus complète. 

OEUVRES COMPLETES DE BUFFON, eu 
12 vol in-8. , oradc* de plus de ladio fig. 
TVoiivelie ^rlitinn , mise en ordre, avec dct 
noies et une notice sur la vie de l'aolettr 1 
par M. ieicamiade L 

Le prix de chequa fMMçsawnpmt» 
pour toutes pcrsoBBM qui oat souscrit , est 
<*« Il fr. sur »tp»er c<Mrré saper&n d'Au- 
'•V at.da «o fr. peur le pépier vdUa 
les fifuFM tu;>érieur«'ment coloriées, 
t^A^a^é^trj qu'*!» Irés-jp«iit nombre 

„ root les volumes .is!S!^!luS!^^»l^i!lL 
mioé. Il coûte 144 fr. ^'^'^^ ^ 

OEUVliKS DE MOLliRB. ^vee un Com- 
T^^^: ?■ ^1^**=^" piîéKfliiaiire et ooe 
Vie de Molière , par M. AjmCM-, de TAfiadd* 

mie françaue ; 9 vol. in-8., iasprime^ par 
Firmin Didot , ornés d'mt portrait gmvé 
diaprés Mignard. par tf^l^igMii , »| je 19 

figure» d'Homce Vemct. 

La souscription n*est point iNieore ferttidfli» 
Xp {irix de cbaque volume est de 10 fr. 
Leadatpreowawiti— awildapawîtia. 

V0TITE9QCn«Er COMPTiffir. Vaika ear U 

vie et les rMivn^es do Monteaqoîett. «««Sav 
éloge par d'Aiemberl i-^^^^f^^ des lois ? 

uiewlNir et OdeadeMO dm Homaina , 
— Leltru Persanr* ; — Anace cl Isménie--^ 
U Temple de Gaide ; — Cépbise et l'Amour • 
«utolavoeeMaa eaa Mates; *-»^d»c», _ Oia- 
loaiicdevSc^lia n d'Iiucrate;— L>umanuo, 
•-Kssai âur le Goût* - Discour» j^ç^^ 
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tfil* in'iets ; — Léltréi familièrcf ; — Tables 
alplial>ëtiqucs. 

a vul. iii-8. de 6 i 700 pag. 

Papier supcrfio, i5 fr. Par la poile, 3o fr. 

Papier velia el •aiÏDë, 3o fr. 

OEU VR ES COM PLÈTES DE M A R MONTEL, 

de l' Académie française. 

DiXfhuit volumes in-H^., imprimé par Ftrmio 
Didut, sur papier fia, ornei du portrait de 
Marmonlrl , et d? figures d'après les duatias 
<Ie MM. Detcnne cl Cboquet. 

Cette édition, imprimrâ i un petit nombre 
dVxemplaires , forme diK-huit volumei. Le 
prix du volume est de 6 fr. 

LETTRES A ÉMÏLIE SUR LA MYTHOLO- 
GIE; par I>5momlier. Très -jolie édition, 
ornée de 18 fig. dessinées par Detenne cl gra- 
vées por MM. Muller , Jiihanoot , Lcrout , 
Simonet , etc. 6 vol. in-i8. pap. fin, lo fr. 
Par la poste. 12 fr. 5a. 



fur la PliîlosopMe et ITTisfoire. — tllogei. 
— Doutes sur le Système pliysique des Causes 
occjsionelles. — Lettre» , etc. , etc. 3 toi. 
in 8". de 600 pages. 

Papier «uperfin. 32 fr. 

Papier véiin satiné. 44 f'*- 

THÉRÈSE AUBERT ; par M. Charles Nodier/ 
au|fur de Jean SboffOfd. 1 vol. iD-l2. 2 fr. 
5o c. Par la poste. 3 fr. 

Ce Roman , qui est i sa deuxième édition, 
se l'ail remarquer par la chaleur du slyle et 
par son originalité. 

LES SOIRÉES DE MOMUS . deuxième annëfl 
(1819'. Le bon esprit qui anime ces gais chan- 
sonniers assure le succès de ce rtcuetl. Ce 
chansonnier se distingue de tous les ouvrage* 
de ce genre par un grand nomhrrde cliaosoni 
patriotiques qui s'y trouvent , cl nolammeot 
plusieurs de .M Bérenger. 2 fr. 
Par la poste 2 fr. 5o. c. 



HENRIADE (la), poèmej par Voltairej toI. PARTIS, eKjubse morale el politique. 



orné de 4 gravures dessinées par M. Desenne 
et gravée» par MM. Bacquoy et Bovinel. 
In- 18, pap. fin. 2 fr. 5o c. 
Par la poste. 3 fr. 

OEUVRES DE GILBERT. Nouvelle édition 

firécédée d'une notice sur sa vie, par M. Char- 
es No>lier. I vol. orné du portrait de Gilbert 
et do 3 gravure» dessinées par M. Desenne, 
cl gravées par MM. Bein el Delvaux. In- 18, 
pap. fin. 2 fr. 5o c. 

Par la poste- 3 fr. « 

OrUVRES COMPLÈTES DE JEAN RA- 
CINE, précédée» d'une Notice sur sa ▼«5- 
Très-jolie édition, imprimée sur papier fia 
d'Aogoulémeet ornée du portrait de l'autei^^ 
cl de 12 fig. gravée» par le célèbre Girar- 
dcl, d'après le» dessins de Desennt. 4 ^ol. 
in-18. 12 fr. Par la poste. i4 fr. 

Il AMI LTON COMPLET. Notice sur la vie el 
\rs ouvrage* d'Hamiltoo. — Mémoire» do 
Grammiint. — Le Belitr, Fleur d'épioe . le« 
Quatre Facardtns, Zenéyde , l'Enchanteur 
Fautui, contes. — Lettre» en prose el en 
vi'r». Poésies diverse». — Chanson». I vol. 
1U.8. de 700 pages. 

Papier «uperfin. 8 fr. 

Papier vélin satiné. 16 fr. 



ou Aventures de sir Charles Créduîuus à Pa- 
ri» pendant l'hivtr de 1817 el 1818. 

Ouvrage extrait des papiers de M. Frelook, 
secrétaire de «a seigneurie, el publié par 
M. Malte-Brun l vol. in-8*>. 4 
Par la poste. 5 f. 

Cet ouvrage est rempli de Portraits d« 
plusieurs personnages célèbres , entr'autres 
madame de Staél , MM. de Châleaubriaot , 
Fiévée, etc. 

DICTIONNAIRE HISTORIQUE DES BA- 
TAILLES, Siégea et Combats de terre et 
de mer. qui onl en lieu pendant la Révolu<* 
tion française; suivi d'une table chronologique 
au moyen de laquelle on peut réialilir les 
faits dans leur ordre naturel, et d'une tablé 
alphabétique d<^ noms des Milifaire» et des 
Malins franrai» et étrangers qui «e sont dis- 
tingués et qui sont cilés djns cet ouvrage ; par 
une so« iété de Militaires et de Marins. (^ gro» 
♦ol. in-8*. 20 fr. Par la poste 26fr. 

De tous 1rs ouvrages relatifs aux guerrcf 
de 1 1 Révolution, ce Dictiuonaire est , jusqu'à 
ce moment, It seul qui sott terminé , et c'esi 
cerlainfoient l'un de ceux qui ont obtenu I0 
plus de liuccès. L'histoire des batailles . sièges 
et combats de terre et de mer y est doanét 
dans les plus grand» détail». 



Par la poste, lO fr. 

I A BRUYÈRE ) complet» 1 vol de OEUVRES CHOISIES DE BEAtJMAR- 

L\ KOCUÉFOUCAULT \ deSoopas. lof. ClIAIS, préceleVs d'une Notice sur »a v.e 

J Papier vclin. 2of. ''t onvra,?.^ i par M. Ourrv. 4 vol. in-t8, 

imprimés sur papier fin d'Angouléme , et 
urnéi de 6 llg. rl du portrjit de l'auteur, g f. 
Pap. vélin , fig. avant la lettre. 18 fr. 
Par la poste. 1 1 fr. 

FABLES DE LA FONTAINE. Nouvelle édi- 
lion, ornée de 8 figure» dessinées par M. De- 
•cnne cl gravée» par BIM. Bacquoy r f 



V.VUVENARGUE ) Papier vélin. 20 f. 

FONTENELLE COMPLET. Notice »ur U vie 
cl le» ouvrages do Fonttoclle. — Dialogue 
des MorU. — Eulretiens sur la pluralité de» 
Mondrs. — HistoirÇ des Oracles. — Histoire 
du Tbcitre Fiauçais. — Vie de Corneille. — 
Trapétiies el Comédies. — JEglo;,'ues , Pa»- 
t«r4l«s et Poésie» diverse». — ficrit» disert 
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